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Obama : Huit ans de dignité à la tête des USA

Maquette : www.izzy-design.com

Ainsi se terminera le 20 janvier 2017 le second mandat du président
Barack Obama. Qu'en retiendra l'histoire ? Probablement du bien. Tout
d'abord, chacun l'avait déjà noté, il a été le premier président "de cou-
leur" a être élu à la tête des Etats-Unis. Il n'y peut certes pas grand
chose, mais il a été un symbole important de ce point de vue-là. Autre
symbole, sa présidence n'a été émaillée d'aucun grave scandale d'ordre
sexuel ou de conflits d'intérêts, ce qui par les temps qui courent devient
plutôt rare ! Celui qui a fait du mot "espoir" son étendard aura aussi per-
mis à beaucoup de reprendre confiance à la fois dans le pouvoir de la
politique, mais aussi dans la capacité des Etats-Unis à se relever, sur-
tout après la dure crise qui frappait le pays plusieurs mois avant qu'il
n'accède à la présidence en 2008.

Quelques uns lui reprocheront de ne pas en avoir fait assez en matière so-
ciale, en matière d'égalité entre les races et les sexes, mais finalement ces
aspects négatifs seront sûrement vite oubliés, car il n'est bien entendu pas
possible de lui en faire porter la responsabilité.

Apparemment, la classe moyenne américaine avait quand même besoin
d'un peu plus d'espoir, et en tout cas de changement, comme en atteste le ré-
sultat de la dernière élection présidentielle. Mais Obama a finalement souvent
eu les mains liées par un Congrès hostile, il ne faut pas l'oublier. Et il aura été
bien épaulé par Michelle Obama dont on se rappellera la lutte contre la "mal-
bouffe" et l'obésité. Ses positions de principe ont été importantes face à ce
fléau sanitaire imposé par une industrie agro-alimentaire incontrôlable. Espé-
rons que ses successeurs sachent traduire cela en actes politiques, ce qui
n'est pas facile quand on voit que la Maison-Blanche n'a pas même pu empê-
cher la pizza d'être considéré comme un "légume" par l'administration ! Mais
en tout cas un signal fort a été lancé.

Reste toutefois l'aspect international de la politique du président Obama. Ses
successeurs l'accusent tout à la fois d'avoir poursuivi le logiciel néo-conservateur
de déstabilisation de pays étrangers (et de participation
à des coups d'Etat), mais en même temps d'avoir fait
preuve de faiblesse face à certains dictateurs (iraniens
ou cubains, par exemple). L'international, c'est à peu
près le seul point pour lequel son nom ne fera pas
l'unanimité dans les années qui viennent. Pour le reste,
il a apporté une dignité impressionnante à la prési-
dence des Etats-Unis, et commandé en fonction de
ses convictions politiques. Ce qui est déjà pas mal ! 

Espérons que ça continue pour le meilleur en 
cette année 2017, pour laquelle nous vous souhaitons
tous nos meilleurs vœux de santé 
et de prosperité !

Selon le cabinet d’études PWC,
chaque jour 177 300 attaques in-
formatiques seraient commises
avec, rien qu’en 2014, une aug-
mentation de 49% des délits
constatés.

La Chine, l’Indonésie et les Etats-
Unis seraient (dans l’ordre) les pays
les plus ciblés par ces attaques. 
Les récentes annonces (décembre
2016) de vols de données à la 
société Yahoo, ou encore aux diri-
geants du Parti Démocrate améri-
cain, montrent bien que personne
n’est à l’abri.

Les différents formats d’attaques
n’ont pas évolué (piratage ou des-
truction de données et de matériel),
mais depuis les premières cyberat-
taques dans les années 1990, con-
sidérées comme des phénomènes
marginaux, la situation a bien évo-
lué. La planète entière étant désor-
mais connectée, les enjeux se sont
démultipliés, et la sécurité sur inter-
net est devenue une obligation 
majeure des Etats, de leurs armées,
mais aussi des entreprises dont la
technologie doit être protégée contre
l’espionnage commercial.

UN PEU D’HISTOIRE
Les premières attaques organi-

sées par un Etat sont attribuées à la
Russie, contre son voisin Estonien,
en 2007, puis contre la Géorgie l’an-
née suivante. Néanmoins, même si
les soupçons rendaient évidents
l’auteur des attaques, il est jusqu’à
présent toujours impossible d’avoir
des preuves pour le confirmer. Ceci
dit, en 2008, l’attaque contre la
Géorgie a été accompagnée dans le
même temps d’une invasion terres-
tre russe… ce qui en rend la pater-
nité évidente.

D’autres attaques sont ensuite at-
tribuées à la Corée-du-Nord, puis à
Israël et aux Etats-Unis qui seraient
tous deux montés d’un cran dans la
« cyber-agressivité » en détruisant
les centrifugeuses de la centrale 
nucléaire iranienne de Bouchehr. Le
réseau informatique de cette cen-
trale étant isolé, c’est par le biais
d’un virus introduit dans les ordina-
teurs à l’aide d’une clé USB que 
les ennemis de l’Iran auraient ainsi
réussi à accélérer les turbines
jusqu’à leur destruction.

D’autres attaques ont ainsi visé les
entreprises : la Banque du Bangla-
desh se fait voler 84 millions en 2016,
Sonny Pictures se fait subtiliser cinq
films inédits (2014). Le 26 octobre
dernier, pendant 12 heures, une 
attaque a rendu inaccessibles pour
des millions d’Américains les sites
internet Twitter, Amazon, Airbnb,
New York Times, Netflix, Spotify,
Airbnb, Paypal ou CNN (entre au-
tres). Pour cela, les pirates avaient
fait preuve d’ingéniosité : saturer les
sites de « requêtes internet ». Pour
faire simple, non seulement ils ont
provoqué des millions de con-
nexions d’ordinateurs sur ces sites
au même moment afin de les satu-
rer, mais ils ont également fait appel
aux objets connectés. Ainsi, des
montres, des réfrigérateurs ou des
machines à café connectés sur 
internet ont eux aussi accédé aux
sites victimes !

Dernier en date, Yahoo annonçait
à la-mi décembre s’être fait dérober
(deux ans auparavant) les données
d’un milliard de comptes emails !
D’autres entreprises majeures du
web, comme MySpace, Linkedin, ou

Ebay s’étaient également fait voler
dans les années passées des mil-
lions de données de particuliers. 
A quoi cela sert-t-il d’accéder à vos
emails ? A priori à faire de vous des
cibles commerciales de premier
choix. De grandes entreprises 
internationales sont désireuses de
connaître votre adresse email et vos
goûts commerciaux, et dépense-
raient des fortunes pour accéder à
autant de données !

PAS ASSEZ DE REACTIONS
Les cyberattaques, cumulées

avec l’utilisation d’internet par les 
réseaux terroristes, commencent à
lasser les gouvernements qui, mal-
gré un arsenal juridique évolutif (à
peu près chaque année une nou-
velle loi est votée afin de condamner
les pratiques criminelles sur internet,
ou leur apologie), n’ont pas réussi à
en faire un terrain où la loi est res-
pectée. D’un autre côté, ça fait des
millénaires que des lois interdisent

aux voleurs de voler… et ça ne les a
pas arrêté pour autant ! Pour le cas
des voleurs, ce sont les banques qui
ont dû mettre à jour leurs systèmes
de protection, avec l’aide des socié-
tés créatrices de technologies. Inter-
net devra donc faire de même, et il
est inadmissible qu’une société de la
taille de Yahoo n’ait pas eu les sys-
tèmes de protection nécessaires à la
sécurité des données des personnes
qui lui font confiance.

QUE FAIRE POUR SE 
PROTEGER DES ATTAQUES ?

En attendant que les entreprises
et les Etats arrivent à être à la hau-
teur de l’enjeu, le meilleur conseil,
c’est évidemment de ne pas sous-
estimer les consignes de sécurité.
Mettre sa date de naissance en mot
de passe sur ses comptes internet
est encore beaucoup trop commun
aujourd’hui. Il faut également bien
penser à verrouiller ses réseaux 
de communication, modems et télé-

phones, afin que personne ne puisse
s’y connecter.

Ne faites pas non plus comme les
responsables du Parti Démocrate
américain : quand vous recevez un
email d’un serveur de messagerie
vous demandant soit de changer
votre mot de passe, soit vous indi-
quant que quelqu’un l’a changé à
votre insu, ne cliquez pas sur le 
lien qui vous est proposé. Allez direc-
tement vérifier sur google.com,
yahoo.com, et en tout cas l’adresse
classique de votre messagerie. Si
vous n’y voyez aucune alerte vous
étant adressée, ça signifie que
l’email que vous aviez reçu était une
tentative de piratage. Pour ceux qui
sont aux Etats-Unis, attention aux 
« cartes sans puces ». Les bandes
magnétiques sont de plus en plus 
piratées, notamment dans les distri-
buteurs d’essence. Mieux vaut
payer à la station-service. Si votre
numéro de carte est piraté, il peut
être utilisé sur internet à votre insu.

Le monde sous le feu des cyberattaques

Cyberattaque contre le Parti Démocrate : 
les accusations contre la Russie n’ont aucun fondement

D’une part la Maison Blanche et la CIA accusent le
pouvoir russe d’avoir perturbé l’élection présidentielle
en volant les emails de la campagne d’Hillary Clinton
(et menacent désormais la Russie d’une « riposte »).
Et d’autre part Donald Trump et le FBI clament que ces
accusations ne reposent sur aucun fondement. Et ils
ont raison. Non pas qu’il faille sous-estimer la piste
russe dans cette affaire, mais parce que – pour plu-
sieurs raisons objectives – rien ne peut indiquer qui
est véritablement le coupable de ce piratage.

Tout d’abord, les Russes étaient loin d’être les seuls
à avoir un intérêt à fouiller dans les ordinateurs de
l’équipe Clinton. Il y a aussi les pirates professionnels
appréciant les défis, les adolescents plaisantins dotés
de quelques connaissances en informatique, et surtout
les militants de la transparence (Wikileaks), tout comme
les Républicains les plus radicaux, et certainement plus
d’un gouvernement sur la planète qui avaient de bonnes
raisons de s’y intéresser.

Deuxièmement, personne n’a jamais remis en cause
la véracité de ce que publie le site Wikileaks. Ce dernier
affirmant que les documents lui ont été remis par une
source, non pas russe, mais complètement américaine,
pourquoi ne pas lui prêter aussi du crédit sur ce point ?
Le but de Wikileaks n’est-il pas de révéler des vérités ?

En réalité, la seule « preuve » avancée par la CIA
pour accabler le président Poutine est un peu faible : les
documents du Parti Démocrate auraient toujours été 
piratés durant la nuit, c’est-à-dire… quand il fait jour en
Russie. Ce qui reviendrait à dire que les pirates informa-
tiques russes ne travaillent pas la nuit !

LES DEMOCRATES SE SONT FAIT PIEGER
COMME DES AMATEURS

Les journaux américains publient depuis des mois des
titres de plus en plus violents sur le sujet. A l’opposé de la
doctrine du président élu Trump (favorable à de bons rap-
ports avec la Russie), le 13 décembre 2016, le New-York
Times préparait le terrain pour un discours offensif du pré-
sident Obama en titrant ainsi : « L’arme parfaite : comment
le cyberpouvoir russe a envahi les Etats-Unis »1. Dans cet
article extrêmement long et fastidieux, destiné à prouver
l’implication de Poutine dans l’affaire des emails volés, il
n’y a pas non plus l’ombre d’une seule preuve. Mais en
revanche des éléments aident à vraiment comprendre ce
qui s’est passé : le témoignage des Démocrates qui se
sont fait « hacker » (pirater), et la description de la 
méthode utilisée. En voici un passage : « Billy Rinehart un
ancien responsable de la Democratic National Convention
qui travaillait alors pour la campagne de Mme Clinton, 
a reçu un email d’avertissement bizarre de la part de 
Google. Cet email du 22 mars disait : « Quelqu’un vient
d’utiliser votre mot de passe pour tenter de se connecter
à votre compte Google », ajoutant que cette tentative de
connexion s’était déroulée en Ukraine. « Google a stoppé
cette tentative de connexion. Vous devriez changer votre
mot de passe immédiatement. » M. Rinehart était alors à
Hawaï. Il se rappelle qu’il était en train de regarder ses
emails à 4h du matin. sans trop penser à la notification, il
a cliqué sur le bouton « changer le mot de passe » et, à
moitié endormi, tel qu’il s’en rappelle, il a inscrit un nou-
veau mot de passe. Ce qu’il n’a pas su avant des mois,

c’est qu’il venait juste de donner accès à son compte email
à des hackers russes. » L’article du New-York Times 
explique ensuite le plus sérieusement du monde que le 
19 mars, John Podesta lui-même, chef de la campagne
d’Hillary Clinton, recevait le même email, et lui aussi chan-
geait dans la foulée son mot de passe, livrant ainsi un
accès aux emails de la campagne Clinton !

Ainsi, les responsables du Parti Démocrate se faisaient
piéger comme pourraient l’être des enfants de 10 ans qui
se serviraient pour la première fois d’un ordinateur !

Ces tentatives de « fishing » de mot de passe arrivent
au moins une fois par an dans la boîte email de tous les
internautes, mais rares sont ceux qui ignorent encore qu’il
s’agit d’un piège. Des petits escrocs, souvent à moitié
illettrés, s’en sont fait une spécialité dans les cyber-cafés
de certains pays d’Afrique. Après avoir ainsi obtenu le mot
de passe, ils entrent dans le compte email de leurs 
victimes et ils écrivent (la plupart du temps avec des fautes
d’orthographe) à leurs amis en leur demandant d’envoyer
200$ « pour les aider ». Ca marche une fois sur 1 million…
mais ça marche encore avec certaines personnes, 
dont les responsables du Parti Démocrate, et la presse
américaine qui pense que seul un Etat surpuissant serait
capable d’un tel acte !

« Ceux qui parlent d’une cyberattaque russe sont les
mêmes qui avaient inventé les armes de destruction mas-
sive de Saddam Hussein », rappelle Donald Trump à des-
tination de la CIA dont il va être le patron dès qu’il sera
installé à la Maison-Blanche. C’est dire l’ambiance qui va
régner dans l’administration !

Est-ce à dire que la Russie est totalement étrangère 
à ces cyberattaques ? Il n’est pas non plus permis de 
l’exclure. Non seulement Vladimir Poutine semblait inté-
ressé par les relations pacifiées proposées par Donald
Trump, mais la Russie possède effectivement des équipes
de « hackers » performantes. Pas besoin d’une technolo-
gie hors-norme pour s’attaquer au Parti Démocrate, mais
néanmoins des dizaines de tentatives ayant été réalisées
par les pirates, il est possible de suspecter une équipe
assez bien organisée.

MORALE DE L’HISTOIRE
De là à faire remonter les accusations jusqu’au prési-

dent Poutine… comme d’habitude ce ne sera jamais ni
prouvable, ni prouvé. L’espionnage est pratiqué par tous
les Etats depuis l’aube des temps, et la moindre des
choses à faire pour les personnes étant aux responsabilités
politiques, c’est de le savoir, et de protéger ses communi-
cations ! Ne pas se protéger d’un si facile piratage n’est
pas à mettre au crédit de la candidate démocrate, qui était
pourtant déjà fort emmêlée dans les affaires d’emails !

Alors, pourquoi Obama accuse-t-il les Russes ? C’était
tout d’abord un argument électoral : Donald Trump avait
été accusé durant la campagne présidentielle d’être en 
collusion avec « Poutine et ses pirates ». Mais comme
Trump a gagné cette élection, Barack Obama et la CIA
n’avaient plus que deux choix : soit d’enterrer cette affaire
d’emails volés – au risque que tout le monde se pose 
des questions – soit de persévérer dans des accusations
non-fondées, et ainsi poursuivre une partie d’échecs 
avec Trump… et Poutine.
1 www.nytimes.com/2016/12/13/us/politics/russia-hack-election-dnc.html
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4 AMeRIQUES
Protection de l’environnement aux Etats-Unis : la guerrilla a déjà commencé !
Alors que Donald Trump n’a

pas même pris ses fonctions de
président des Etats-Unis, les
dossiers liés à l’environnement
semblent autant de mines po-
sées sur le parcours du nou-
veau président qui ne fait pas
de l’écologie la première de ses
priorités.
Donald Trump avait prévenu :

l’indépendance énergétique des
Etats-Unis est l’une de ses priori-
tés, et sa production doit être ac-
célérée. L’environnement n’est au
contraire pas du tout central dans
le programme du « président élu »,
ni même les conséquences du ré-
chauffement climatique que Do-
nald Trump et la plupart de son
entourage politique relativisent.
Sur son site internet, il n’y a pas de
catégorie pour l’environnement, et
c’est au chapitre « énergie » qu’il
évoque en une seule phrase la «
propreté de l’air et de l’eau ». A
mesure que son cabinet présiden-
tiel se dessine, les défenseurs de
l’environnement n’ont pas l’air d’en
faire du tout partie, mais au
contraire les partisans de « l’éner-
gie à tout prix », et de toutes les
dérégulations possibles. M. Trump
a ainsi nommé en décembre Scott
Pruitt à la tête de l’Agence améri-
caine pour la protection de l’envi-
ronnement (EPA). Or M. Pruitt est
ministre de la justice de l’Okla-
homa, un Etat dont 50% des ri-
chesses proviennent de
l’exploitation du pétrole. Il est bien
évidemment « climatosceptique ».

La grande crainte des autres
pays, c’est que Donald Trump
tente de faire sortir son pays de
l’Accord de Paris sur le climat,
même s’il ne devrait pas y arriver
dans les trois ans à venir, vu que
les Etat-Unis se sont engagés sur
cette durée. Par ailleurs, M. Trump
n’a pas mentionné sa volonté de
rompre l’accord. Mais ses objectifs
affichés sont bien de se débarras-
ser des contraintes encadrant l’ex-
ploitation des énergies fossiles.

DES SUJETS… 
EMPOISONNES

Si les scores des écologistes
américains (proches de l’extrême
gauche) ont toujours été limités
durant les élections américaines
(Jill Stein a réalisé 1,06% des voix
aux Présidentielles), la dernière
campagne électorale a été plus
fortement marquée que les autres
par les problèmes liés à l’environ-
nement. Les maires de Floride ont
par exemple mis la pression pour
que les candidats tiennent compte
des menaces qu’encourent leurs
villes en cas de montée des
océans. L’affaire de Flint a aussi
cristallisé beaucoup de passion.
Cette ville de 100 000 habitants
dans le Michigan pompe son eau
dans le fleuve de la ville. Or cette
dernière est notoirement polluée
au plomb et, malgré les alertes, il
aura fallu plus d’un an pour qu’en-
fin la municipalité se reconnecte
sur le réseau d’eau (potable) de la
ville de Detroit. Mais entre temps

les canalisations de Flint avaient
été polluées et rongées par l’eau
toxique, et c’est pas ce biais que
l’eau provenant de Detroit transite,
constituant encore aujourd’hui un
risque pour une population dont
un quart est constituée d’en-
fants… Le sujet a bien évidem-
ment créé des tensions un peu
partout dans le pays, en solidarité
avec les habitants du Michigan.

LES OLEODUCS 
DE LA DISCORDE

Deux projets d’oléoducs sont
aussi au centre des tensions. Tout
d’abord le « Dakota Access Pi-
peline » dont la construction doit
relier les champs pétrolifères du
Dakota-du-Nord aux dépôts de l’Il-
linois, 1886km plus loin. Il devait
être terminé le 1er janvier 2017, et
en novembre 2016, 87% des tra-
vaux étaient effectivement réali-
sés. Mais c’était sans compter sur
les dizaines de milliers de militants
environnementalistes, les célébri-
tés diverses et surtout des tribus
sioux de la réserve Standing Rock
qui craignent pour la pollution de
l’eau en cas de fuites d’hydrocar-
bures.
Cette contestation colorée

s’était installée dans un village de
tipis dont la destruction télévisée
n’a pas été très bien accueillie par
les Américains. Le 4 décembre, le
Corps des Ingénieurs de l’Armée
a craqué. Après avoir dû affronter
des manifestations quotidiennes,
dont certaines assez violentes, il a

annoncé qu’il suspendait les tra-
vaux et qu’il allait envisager un
contournement des territoires
Sioux. Cette décision étant très ré-
cente et pas définitive, les rési-
dents restent vigilants.
Cette affaire de Standing Rock

rappelle le projet « Keystone XL
» qui a également focalisé l’atten-
tion des défenseurs de l’environ-
nement durant des années. Le «
Keystone Pipeline » existe déjà
depuis longtemps, traversant le
Canada jusqu’au sud des Etats-
Unis. C’est le projet de double-
ment « XL » de sa partie nord qui
pose problème. Porté par l’entre-
prise TransCanada, il devrait à
terme permettre d’acheminer de
plus grandes quantités de pétrole
par le tube, et de manière plus di-
recte que le premier Keystone. Le
gouvernement canadien y est fa-
vorable (aussi bien Harper que
Trudeau), tout comme une majo-
rité des Américains (65% selon un
sondage), intéressée par la baisse
des prix à la pompe que faciliterait
une telle installation. Néanmoins,
le président Obama s’y était fina-
lement opposé en novembre
2015… Mais Donald Trump y est
favorable. Tellement favorable que
le sujet a été évoqué en novembre
dès la première conversation
entre le nouveau président élu et
le premier ministre canadien.
Depuis 8 ans, une mobilisation

militante est en cours aux Etat-
Unis qui n’avaient pas vu autant
d’activistes en tous genres depuis

les années 1970. Le « Keystone »
risque donc de devenir une partie
de bras de fer symbolique entre
M. Trump et ses opposants, et
peut-être aussi le « Dakota Ac-
cess », si de nature le gouverne-
ment américain tentait de forcer le
passage aux Sioux.

OBAMA SANCTUARISE LES
MERS EN URGENCE

Mais la guérilla a commencé au
sein même de la Maison-Blanche.
Alors que Donald Trump a an-
noncé l’accentuation de la produc-
tion de pétrole en mer, et la reprise
des recherches dès son installa-
tion à la Maison-Blanche, le prési-
dent Obama a pour sa part profité
de ses dernières semaines de
gouvernance pour faire l’inverse.
Il a interdit l’accès à un grand
nombre de sites sous-marins de
l’Arctique, de l’Antarctique, et de la
côte Atlantique (entre la Virginie et
le Maine), en s’appuyant sur une
loi de 1953 l’autorisant à « sanc-
tuariser » des sites… et même à
interdire à ses successeurs à la

Maison-Blanche d’autoriser des
forages. A noter que, dans le
même temps, le premier ministre
canadien faisait la même chose
sur certains sites. Résultat, rien
que pour l’Etat de l’Alaska, ce sont
98% des mers qui sont désormais
protégées des forages. En consé-
quence de nombreuses parties de
bras-de-fer risquent d’être livrées,
tant au Congrès que sur les sites
sensibles… et le sujet de l’envi-
ronnement de se replacer ainsi au
centre des débats.
Une observation pour terminer

: Les Etats-Unis investissent peu
dans le domaine des énergies
renouvelables, ce qui est assez
curieux. En effet, même si beau-
coup d’Américains pensent qu’il
n’y a pas de réchauffement cli-
matique ou encore que l’activité
humaine n’est pas responsable
de ce réchauffement… cela
n’empêche pas pour autant de
travailler sur les énergies du
futur, ni de chercher à préserver
le bien-être de tous en réduisant
les pollutions.

Donald Trump et la Russie : les raisons du rapprochement (analyse)
L’élection de Donald Trump

marque un tournant dans les 
relations diplomatiques. Les dé-
légués du futur président améri-
cain sont déjà à Moscou depuis
des semaines afin de préparer
des relations pacifiées.
Dans le même temps, les prési-

dents Obama et Hollande, épaulés
par les médias occidentaux, pour-
suivent leur ligne hostile à Vladimir
Poutine relativement inoffensive
depuis 1 an, et qui pourrait rapide-
ment devenir anachroniques : l’oc-
cident se tourne de facto vers la
Russie après l’avoir vivement criti-
quée. Car Donald Trump est loin
d’être isolé sur cette position : en
France par exemple, les principaux
candidats à l’élection présidentielle
(Fillon, Le Pen, Mélenchon, Ma-
cron…) sont presque tous favora-
bles à un rapprochement avec le
président russe (excepté Manuel
Valls). Pourquoi ce revirement de
situation ? Certainement à cause
d’une erreur d’analyse majeure des
gouvernements occidentaux : la
sous-estimation de la Russie.

UN PEU D’HISTOIRE 
POUR COMPRENDRE

Quand l’empire soviétique s’ef-
fondre en décembre 1991, c’est un
soulagement pour tout le monde.
C’est la fin du totalitarisme com-
muniste qui menaçait la planète
avec ses 30 000 têtes nucléaires ;
la fin des massacres de masse en
Russie et dans les pays « satellites
», dont les populations aspiraient
depuis longtemps à devenir libres,
avec pour inspiration l’Europe et
les Etats-Unis. Chez les Russes,
80% des habitants étaient alors
pour un rapprochement avec l’Eu-
rope de l’Ouest. Mais l’histoire en
décidera autrement : d’une part
l’Europe et les Etats-Unis n’aident
pas la Russie à se rapprocher,
alors qu’en parallèle les premiers
gouvernements démocratiques
mis en place en Russie s’avèrent
corrompus au dernier degré. Les
nouveaux milliardaires font fuir leur
fortune à l’étranger, alors que la si-
tuation économique du peuple
russe ne s’est pas améliorée. Pour
ces raisons, au milieu des années

1990, tout est déjà mis en place
pour que la Russie renoue avec un
passé autoritaire : les Russes sou-
haitent le retour d’un président fort
et se mettent même à redevenir
nostalgiques de l’URSS, après
l’avoir été de la période tsariste.
Huit ans après la fin de la terrible
Union Soviétique, en 1999 Vladi-
mir Poutine devient ainsi une fata-
lité. Il est encore, à l’époque, très
tourné vers l’occident. Mais il mon-
tre déjà ses muscles, et ne ces-
sera d’affirmer la Russie sur la
scène internationale, avec des
succès toutefois mitigés. L’Europe
et les Etats-Unis ont très mal pris
chacune des interventions du
Kremlin afin de conserver sa zone
d’influence sur la scène internatio-
nale. Les guerres en Tchétchénie,
en Géorgie, puis Ukraine et celle
en Syrie ont constitué des pa-
roxysmes de tensions entre l’est et
l’ouest. Les pays occidentaux ont
alors décrété des sanctions éco-
nomiques contre la Russie. Le dé-
ploiement de missiles américains
en Roumanie (2015), et leur projet

d’installation en Pologne pour
2018 redonnent même des airs de
« Guerre Froide » à tout cela.
Mais, alors que les sanctions, cu-
mulées à la chute du cours du pé-
trole, étaient sensées faire
pression sur le peuple russe pour
qu’il se débarrasse de son homme
fort, Vladimir Poutine, c’est l’in-
verse qui se produit. L’économie
russe redécolle, alors même que
son arsenal militaire (rénové) fait la
loi en Syrie où les Etats-Unis pa-
taugeaient jusque-là face aux Isla-
mistes. Poutine a réussi à de
nouveau imposer son pays au
rang de grande nation. Ca ne s’est
pas fait sans casse : par exemple,
l’espérance de vie de ses oppo-
sants est relativement limitée…
Mais le fait est là : Vladimir Poutine
aura beaucoup plus d’amis en
2017 (y compris à la Maison-
Blanche et en France) qu’en début
d’année 2016.
Cela signifie-t-il que Donald

Trump va négocier en position
d’infériorité avec la Russie ? Pas
vraiment. les Etats-Unis et l’Union

Européenne ont lors des récentes
années signifié à Vladimir Poutine
qu’elles ne le laisseraient pas tout
faire. La leçon aura peut-être été
entendue.

LES CONSEQUENCES 
DE CE CHANGEMENT 

HISTORIQUE
Les relations diplomatiques de-

vraient donc se resserrer entre les
Etats-Unis et la Russie, et Donald
Trump laissera finalement le prési-
dent russe maître de sa zone d’in-
fluence. Ce qui provoquera des
changements importants, par
exemple en Ukraine. L’Allemagne
verra également d’un très mauvais
œil la possibilité de perdre en in-
fluence dans les pays de l’est de
l’Europe au profit de la Russie. Et,
si de nature un président « pro-
russe » était élu en France au mois
de mai, le « couple franco-alle-
mand » qui est jusqu’à présent le
moteur de l’Union Européenne,
pourrait bien connaître de fortes di-
vergences à ce sujet.
Si la position de l’Allemagne ne

fait guère de doute, celle d’autres
grands pays de l’OTAN reste à
connaître, comme le Canada et le
Royaume-Uni, eux aussi farouche-
ment opposés aux positions du
Kremlin. Suivront-ils M. Trump sur
la voie de l’apaisement ?
Les pays Musulmans pourraient

également connaître des boulever-
sements : l’occident a jusqu’ici sou-
tenu les « printemps arabes » et
les prises de pouvoirs (ou tenta-
tives) par des « islamistes modérés
», alors que pour Vladimir Poutine
« l’islam modéré » n’existe pas. Et
comme Donald Trump a promis
que « les Etats-Unis ne participe-
ront plus à des changements de
régimes dans les pays étrangers
»… il devrait là aussi y avoir des
conséquences importantes.
Cette position « isolationniste »

américaine n’est pas nouvelle
dans l’historie contemporaine,
mais elle rompt (sur le principe, car
il faut encore attendre de voir les
réalités) avec plusieurs décennies
de politiques interventionnistes
d’inspiration néo-conservatrices.

Réserve Standing Rock



FRANCE 5

Les sondages annoncent
une victoire de François Fillon
face à Marine Le Pen au second
tour, mais en France les élec-
tions présidentielles se passent
rarement comme prévu ! Notre
analyse.

Les élections présidentielles se
dérouleront les 23 avril et 7 mai
2017. Pour la première fois de
l’histoire de la 5ème République,
le président sortant d’un premier
mandat ne se représentera pas, le
président François Hollande (PS)
ayant ainsi « abdiqué » le 1er dé-
cembre dernier, affirmant être
conscient des « risques » que sa
candidature « ne rassemble pas
largement » autour d’elle. La
gauche française est ainsi pronos-
tiquée perdante dans tous les cas
de figures, même si, en France, il
faut toujours s’attendre à tout.

En tout cas la
gauche organi-
sera sa primaire
les 22 et 29 jan-
vier. Neuf candi-
dats sont en l
ice, et c’est l’ex-
premier ministre
Manuel Valls qui
a la faveur des
sondages. D’autres « éléphants »
sont néanmoins dans la course,
comme les anciens ministres 
Arnaud Montebourg, Vincent
Peillon ou encore Benoît Hamon.

Site de la primaire : 
www.labellealliancepopulaire.fr

Néanmoins,
quel que soit le
vainqueur de la
« primaire de la
belle alliance po-
pulaire », ce sont
les candidats 
de gauche hors-
primaires qui ont
la faveur des
sondages : l’an-
cien ministre Emmanuel Macron
(centre gauche), et Jean-Luc Mé-
lenchon (soutenu par le Parti Com-
muniste) qui sont en tête. D’autres
listes écologistes et communistes
révolutionnaires s’invitant toujours
lors des élections présidentielles,
c’est logiquement que la gauche
n’est pas pronostiquée gagnante.
Mais, encore une fois… c’est le
nombre des candidats qui devrait
dicter la présence au second tour
des uns et des autres.

FRANCOIS FILLON 
EN TETE DES SONDAGES
F r a n ç o i s

Fillon, l’ancien
premier ministre
de Nicolas Sar-
kozy a écrasé la
primaire « de la
droite et du cen-
tre », éliminant
son ancien pré-
sident, mais aussi le favori des
sondages, Alain Juppé. François
Fillon est donc d’ores et déjà le «
président des sondages ». Ceci

dit, d’autres candidats de droite,
gaullistes affirmés, ont annoncés
leurs candidatures hors-primaires
: Nicolas Dupont-Aignan, Henri
Gaino et surtout l’ex-ministre des
affaires étrangères, (certainement
sous-estimées des sondages) :
Michèle Alliot-Marie, qui n’a qu’un
handicap dans cette compétition :
celui d’avoir des concurrents
beaucoup plus jeunes qu’elle.

Fillon aussi était sur des posi-
tions gaullistes toute sa vie, mais
il s’est découvert libéral sur le
tard, et présente aujourd’hui aux
Français un programme à l’aus-
térité assumée : il va falloir se
serrer la ceinture.

LE CENTRE 
EXISTE-T-IL ENCORE ?
Si Emmanuel

Macron semble
avoir une popula-
rité médiatique,
la France appré-
cie néanmoins
les idées radi-
cales, et il n’est
pas évident que
le centre y existe
toujours. Le chef de file tradition-
nel du centre, François Bayrou
(MoDem), est à la ramasse dans
les sondages, et n’a pas encore
annoncé s’il serait candidat. Mais
face à un Fillon très libéral, et sur-
tout un Macron qui ne pourrait oc-
cuper l’espace au centre que très
temporairement (le temps que les
médias se lassent), Bayrou pour-
rait bien être tenté d’y retourner, et
ainsi prendre quelques points à
François Fillon.
MARINE LE PEN ELUE PAR
LA PRESSE AMERICAINE
Si Donald Trump a gagné

l’élection aux Etats-Unis, et que le
Brexit a été voté en Grande-Bre-
tagne (sortie de l’Union Euro-
péenne), cela signifie que le
monde occidental dans son en-
semble est en train de changer de
cap, d’en finir avec la mondialisa-
tion (au moins avec celle en cours
depuis deux décennies), et c’est
donc logiquement que Marine Le
Pen (Front National) va gagner
l’élection présidentielle. C’est la
manière dont beaucoup d’ana-
lystes voient les choses aux Etats-
Unis. C’est un
schéma un peu
simpliste à appli-
quer à des gens
aussi complexes
que les Français1,
mais c’est vrai
que la tendance
est au change-
ment  rad ica l  
depuis quelques temps en Europe
comme aux USA. Les Français
passeront-ils ainsi d’un président
« tout va bien » 2 à une présidente
« tout va mal » comme Marine Le
Pen (ou Mélenchon), offrant un
programme pour le moins radical ?
C’est à voir. Mme Le Pen a en tout
cas une position très singulière :

elle est a tout à la fois réussi à
capter l’électorat d’extrême-droite
qui votait pour son père (anti-
immigration) ; elle domine le camp
« souverainiste » (favorable à une
sortie de l’Union Européenne) ;
mais elle semble également être
la seule candidate importante à ne
pas être libérale. Quand on sait
l’affection qu’entretiennent les
Français pour l’Etat, on devine
que ça lui laisse en effet quelques
chances de victoire. En tout cas
beaucoup d’électeurs de gauche
se tournent vers elle, ce qui la
place un peu dans une position de
grand écart qu’elle devra assumer.
Autre singularité : parmi les candi-
dats importants, elle est la seule
femme en lice.

En tout cas, en décembre,
François Fillon lui est passé de-
vant dans les sondages (ce qui est
sa spécialité) y compris pour le
premier tour de l’élection. Mais les
sondages ayant une valeur toute
relative, bien malin qui saurait au-
jourd’hui prédire le nom du pro-
chain résident de l’Elysée. Encore
une fois, le camp le moins divisé
au premier tour sera celui qui aura
le plus de chances d’être qualifié
pour le second.

1 Et puis la presse américaine devrait
s’abstenir de faire des pronostics vu la
manière dont elle a traité sa propre élec-
tion présidentielle.

2 François Hollande a été élu en 2012
en assurant aux Français que tout allait
bien « sauf Sarkozy » (ce que les faits
ont légèrement démentis depuis lors !). 

ET DES CANDIDATS 
AMUSANTS…

Comme lors de chaque élec-
tion, il y a une cohorte de « candi-
dats à la candidature » qui n’arri-
veront pas à priori jusqu’au bout
de leur démarche, mais qui sont
toutefois assez distrayants. Cette
fois il y a ainsi « Super Châtai-
gne », un résident écolo de l’Ar-
dèche qui se présente masqué,
mais qui en fait n’y connaît peut-
être rien en châtaignes, puisque
son vrai nom est Pommier (Cyril).

www.superchataigne2017.fr

L e  p l u s  
populaire des
candidats mar-
ginaux est sans
conteste Syl-
vain Durif, au-
toproclamé «
Grand Monarque » ou « Christ
Cosmique » entretenant des
rapports amicaux avec les extra-
terrestres, et ci-devant candidat
favorable à « la paix sur terre et
dans le cosmos », ce qui est
somme toute un programme qui
pourrait mettre tout le monde
d’accord ! Il existe tellement de
centaines de fausses pages de
Sylvain Durif sur Facebook
qu’on n’a pas même réussi à
trouver la vraie ! En tout cas on
a sa vidéo de candidature :
courte, mais claire : 

https://youtu.be/M03LOESIU_c

France : état des lieux à 4 mois 
des élections présidentielles

Manuel Valls 
(Parti Socialiste)

Jean-Luc Mélenchon
(soutenu par le Parti

Communiste)

François Fillon

Emmanuel Macron
(centre gauche)

Marine Le Pen
(Front National)

Sylvain Durif
« grand monarque »

Un choc monétaire est en
cours : le dollar américain a rat-
trapé la monnaie europé-enne.
Samedi 17 décembre il fallait
1,04US$ pour acheter 1 euro.
L’égalité n’est pas encore totale
entre le deux monnaies, mais
elle devrait intervenir sous peu.

Ainsi, l’euro a perdu 25% de sa
valeur en deux ans, face à la «
monnaie-refuge » qu’est devenu
le billet vert. En 2014, par exem-
ple, il fallait jusqu’à 1,39$ pour
acheter 1€. Et la tendance n’a
peut-être pas fini de s’accentuer.

Conséquence : les investis-
seurs européens en auront moins
pour leur argent en achetant aux
Etats-Unis, même si la solidité de
l’investissement sur le territoire
américain devrait permettre de
maintenir la confiance et la ten-
dance. Les exportations améri-
caines devraient ralentir, alors que
Trump souhaitait au contraire re-
lancer la compétitivité de son

pays. Il devient aussi plus cher de
passer des vacances à Miami ou
New-York, mais de l’autre côté de
l’Atlantique, Paris va peut-être voir
revenir les touristes Américains
qui avaient déserté la capitale
française après les attentats des
deux années précédentes. Le
coût du séjour devient beaucoup
plus abordable.

Si le changement est si rapide,
c’est deux raisons évidentes : 
la faiblesse de la zone euro, dont
la Banque Centrale (BCE) va
conserver des taux inchangés, et
qui rachète massivement des
créances afin de stimuler l’éco-
nomie. La défiance politique est
aussi de mise en Europe depuis la
décision de la Grande-Bretagne de
quitter l’Union (même si ce pays
n’avait jamais pour sa part adopté
la monnaie européenne). L’autre
raison, c’est ainsi la force du dollar
US, etl’annonce de la Fed d’en re-
lever le taux d’intérêt en décembre,

puis à trois reprises en 2017, afin
d’empêcher une trop forte inflation
et une surchauffe globale. Depuis
l’élection de Donald Trump à la
présidence, la bourse de New-
York a vu ses cours s’envoler vers
des sommets historiques (alors
que Wall Street avait pourtant sou-
tenu et financé Hillary Clinton).

Les Etats-Unis sont devenus 
en décembre 2014 les premiers
producteurs mondiaux de gaz 
et de pétrole, et il était évident 
qu’à très court terme des consé-
quences fortes seraient ressenties.

Aucun signe politique et écono-
mique ne devrait changer la
donne dans les mois qui viennent.
Le coût du pétrole devrait aug-
menter un peu début 2017 suite à
la décision des pays de l’OPEP
d’enfin limiter leur production. Mais
l’Union Européenne n’étant pas
productrice de pétrole, et achetant
ce dernier en dollars… ça ne 
devrait pas arranger les choses.

Révolution économique : 
le Dollar US arrive à parité avec l’Euro !



6 FLORIDE

Suite à la découverte d’impor-
tants éléments archéologiques
au moins d’août dernier, le gou-

vernement français vient de 
réclamer devant le tribunal d’Or-
lando la propriété de l’épave.

Le Courrier mentionnait en août
dernier la découverte au large de
Cap Canaveral de trois canons et
d’un monument en marbre, por-
tant tous la marque du royaume
de France, et datant selon toute
vraisemblance du règne de Henri
II qui ne dura que 12 ans (1547-
1559). La conclusion semble évi-
dente : il s’agit du contenu des
restes de la première colonie 
jamais créée sur le territoire amé-
ricain, par les Français du Fort 
Caroline, près de Jacksonville, ou
de leurs défenseurs : les quatre
navires commandés par Jean 
Ribault et arrivés en Floride en
1565 avant de se faire décimer
par un ouragan puis massacrer
par les Espagnols établis à 
St Augustine pour justement en
finir avec la colonie française.
Clément Leclerc, consul de
France à Miami, est formel : 
« Nous considérons sur la base
d’analyses scientifiques qu’il s’agit
d’épaves françaises de la flotte de
Jean Ribault. Au niveau juridique,
comme il s’agit d’une flotte mili-
taire envoyée par le roi Charles IX,
la France n’en a pas perdu la pro-
priété, et c’est sur cette base que
nous faisons valoir nos droits.
Vous connaissez toute la portée

symbolique et historique de ce
sujet : il y a peu d’objets histo-
riques et archéologiques de cette
époque, c’est-à-dire plus de deux
siècles avant la création des
Etats-Unis. »
L’épave n’a néanmoins pas été
identifiée, et pour Robert Pritchett
de Global Marine Exploration Inc,
l’ancre du navire est beaucoup
trop grande pour être celle de La
Trinité ou des autres bateaux de
Jean Ribault. Pour lui il s’agit plus
probablement d’une navire mar-
chand espagnol emmenant ces
trésors volés vers l’île de Cuba.
Au niveau juridique, la différence
est de taille, car s’il s’agit d’un na-
vire marchand, dans ce cas 80%
de ce qu’il y trouve lui revient, et
20% irait à l’Etat de Floride. S’il
s’agit en revanche d’un vaisseau
militaire français, comme ceux de
Ribault, dans ce cas le légitime
propriétaire serait le gouverne-
ment français, qui pourrait dispo-
ser comme il l’entend de ce qui s’y
trouve (par exemple en le donnant
à des musées en France ou en
Floride). Robert Prichett a donc ré-
pondu : « La France dit que ce
sont ses navires militaires. Nous
disons : “prouvez-le” ! Vous ne
pouvez pas le prouver ».

Chuck Meide (directeur du pro-
gramme d’archéologie maritime 
au St. Augustine Lighthouse & Mu-
seum) est de ceux qui pensent
qu’il s’agit bien du navire de Ri-
bault : « Il s’agit de la plus vieille
épave française de tout le Nou-
veau Monde, de l’extrémité de
l’Amérique du sud jusqu’au Ca-
nada. C’était la première fois que
vous aviez des Européens à cher-
cher la liberté religieuse dans le
Nouveau Monde. C’est l’histoire
de l’Amérique. C’est la naissance
de la Floride. C’est l’histoire des
origines. » Effectivement, s’il s’agit
bien d’un des navires de Ribault, il

s’agit bien des principaux événe-
ments archéologiques de ce début
de siècle. Le jugement de Meide
est conforté dans une interview au
Figaro par John T. McGrath (pro-
fesseur d’histoire à la Boston Uni-
versity et spécialiste de la présen-
ce française aux origines de la Flo-
ride) : « L’épave ne peut être que
le navire amiral de Jean Ribault,
au vu des vestiges dévoilés ».
La République Française est 
représentée dans cette procédure
par l’avocat James A. Goold qui a
déjà travaillé pour différents pays
sur des dossiers de découvertes
sous-marines.

Epave de Canaveral : la France 
réclame la propriété du navire « de Jean Ribault »

Photo © Global Marine Exploration

RÉNO DÉCO... avec Salbo

Nous parlerons ce mois-ci des nouvelles ten-
dances en matière de décoration et de la pla-
nification de votre espace.  Commençons
notre étude par le look à donner aux trois
pièces principales de notre maison – salon ou
salle familiale, cuisine & salle à dîner – que
nous voudrons aérées, le plus épurées possi-
ble. Privilégions une aire ouverte qui donne de
l’espace et du volume. 

L’ilot dans la cuisine est l’élément le plus impor-
tant puisque c’est autour de cet ilot que les gens
se rassemblent. C’est le point central autour du-
quel on se retrouve entre amis, avec la famille.
La cuisine se veut de plus en plus de style "labo-
ratoire". On recouvre le réfrigérateur, le lave-vais-
selle, le four micro-ondes. Tout est zen, sans
poignée. L’ouverture des portes se fait en une sim-
ple pression. Les lumières au plafond seront pe-
tites et délicates. 
L’utilisation de deux à trois couleurs n’est pas im-
possible, de même que de deux à trois textures,
c’est-à-dire du bois antique avec des armoires au
fini lustré moderne et au fini mat, peut-être. On
peut aussi utiliser deux matériaux différents pour
l’îlot – une zone acier inox et une zone verre ou

bois antique. On peut
mélanger le moderne
à l’ancien et l’ancien
au moderne.
Le mariage de deux
textures d’armoires
est même possible,
de même pour les
surfaces des comptoirs et de l’îlot.
La zone cuisson, la zone lavage, la zone surface
de travail peuvent chacune être définie en fonc-
tion de l’utilisation qu’on en fera, de sorte à leur
donner un look différent, une atmosphère un peu
jazzée.
On peut choisir ses meubles à mouvement irré-
gulier – des demi-lunes par exemple - que l’on
couplera avec des lignes droites, plutôt que d’avoir
des armoires et des meubles tous uniformes. On
donne ainsi non seulement un look tendance,
mais on crée un décor plus souple.
L’aire de ventilation sera de forme beaucoup plus
linéaire, allongée et raffinée. On les fait ainsi dis-
paraître dans le décor et les grilles de ventilation
qui se veulent plus élégantes deviennent
presqu’un élément de décoration.
La cuisine, le salon et la salle à dîner deviennent
ainsi une seule pièce, le point central autour du-
quel gravite la maisonnée. 
Il est toutefois important, au départ, d’établir un
plan vol d’oiseau et de définir l’espace de chaque
élément, le choix des matériaux utilisés, du décor
à privilégier et de s’assurer que tout se mariera
bien une fois le projet de décoration terminé. Re-
parlons-en le mois prochain.
Pour toutes informations supplémentaires vous
pouvez me rejoindre au 954-732-8972,  par e-mail
à salbod@comcast.net ou bien visitez notre 
site web www.salboconstruction.com.

par Dany SalboSalbo Construction inc.

Tendances en décoration

OBAMACARE 2017 :
IL FAUT S’INSCRIRE AVANT

LE 31 JANVIER !
Si vous êtes résident aux Etats-Unis 
depuis 11 mois ou plus, et qu’ainsi vous
payez des impôts sur le territoire améri-
cain, vous êtes dans l’obligation d’avoir
souscrit une assurance-santé conforme à
l’Affordable Care Act (ACA) plus connu
sous le nom de « Obamacare ». Si ce n’est
pas le cas, vous avez une fenêtre d’ins-
cription depuis le 1er novembre 2016 et
jusqu’au 31 janvier 2017. Au cas contraire,
vous contrevenez à la loi, et vous pourrez
avoir une pénalité équivalente à 2,5% des
revenus de votre couple durant l’année
2016. Vous pouvez contacter le cabinet
Rivard Assurances afin d'en savoir plus : 
561-739-8346 - www.rivardinsurance.com
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ENTREVUE AVEC 
DR JACQUELYNE HOY

Jacquelyne Hoy est originaire de
Jérémie (Haïtï) et elle nous explique
comment tout cela est arrivé : 
LE COURRIER DE FLORIDE :
Comment avez vous débuté les
écoles françaises de Broward ?
Dr JACQUELYNE HOY : Mon

mari est Américain, et il travaillait
à l’international, jusqu’au jour où il
a décidé d’arrêter pour offrir plus
de stabilité a notre jeune famille.
Nous nous sommes installés en
Floride, et il fallait que je scolarise
mon fils qui avait alors deux ans et
demi. Je ne pouvais pas envisa-
ger que mes enfants ne suivent
pas leur scolarité dans un établis-
sement international, alors j’ai té-
léphoné au consulat de France, et
à l’époque il n’y avait de possibilité
qu’au sud de Miami. Mais nous
avions déjà emménagé sur Bro-
ward. Donc avec quelques pa-
rents d’élèves, en 1997, nous
avons démarré La Petite Acadé-
mie Française pour faire du péris-
colaire dans deux pièces d’une
maison à Hollywood !

LE C.D.F : Vous même n’étiez
pas encore investie dans l’édu-
cation ?
J.H : Non, j’étais un parent

d’élève à l’initiative, avec les au-
tres, de cette école. Je venais par-
fois m’en occuper durant le
weekend et gérer le camp d’été.
Les parents d’élèves appréciaient
et me demandaient de m’impli-
quer plus. Il nous a fallu vite pro-
fessionnaliser, mais pour ma part
j’étais psychopédagogue, pas du
tout directrice d’école ! En 1999,
j’ai pris une année sabbatique
pour créer la section élémentaire.
On savait dès lors qu’il nous fau-
drait ouvrir une nouvelle classe
chaque année afin que les élèves
puissent continuer. Alors j’ai
changé de voie, j’ai arrêté mon
doctorat en psychothérapie pour
me lancer dans un doctorat en
éducation à Nova University. Cette
école maternelle a ensuite pris le
nom de « Lycée Franco-Américain
», car le but était d’ouvrir des
classes jusqu’à la terminale.
Beaucoup de monde me de-
mande pourquoi notre lycée s’ap-
pelle ISB alors que le primaire

s’appelle « Lycée ». Voilà l’histoire
: quand nous avons dû ouvrir la
classe de 4ème, on s’est tous
posé la question : « Doit-on faire
payer 16000 ou 17000 dollars par
mois aux parents qui nous suivent
depuis le début pour que leurs en-
fants puissent avoir un collège en
français » ? Nous avons conclu
que nous pouvions faire aussi
bien dans une charter school in-
ternationale, c’est à dire avec un
collège et lycée public gratuit, que
ce que les autres font en payant.
Ce n’est pas totalement gratuit,
car après l’école les élèves qui
préparent les examens français
ont une heure par jour de mise à
niveau avec le système français,
qui n’est pas prise en charge par
le gouvernement américain. Mais
ça représente 1500 à 4000$ par
an et par enfant, ce n’est en rien
comparable avec les coûts du
privé. Nous avons ainsi ouvert
l’ISB, avec comme autres mem-
bres fondateurs Timothy Hoy,
Sandra Nelson Pollas, Jean Da-
rius, Anita Turner.
LE C.D.F : L’éducation est dés-
ormais pointée du doigt aux
USA comme étant une des
bases de la discrimination dans
le pays. Le pensez-vous ? Et
peut-on ainsi aller contre ce
système favorisant les écoles
privées ? 
J.H : Tout le monde se rend

maintenant compte du problème.
Mais c’est lié à la carte scolaire,
comme en France. L’avantage
des écoles internationales
comme l’ISB, c’est qu’elles sont
sur une base linguistique. Donc
chacun peut y venir dans le comté
de Broward, et la législation de-
vrait même très prochainement
permettre d’y venir gratuitement
depuis les autres comtés. Aux
USA, on prête trop d’attention à
l’argent, et pas assez à la qualité
de l’enseignement. Personnelle-
ment, l’argent de ne me fait pas
danser, et dans nos établisse-
ments, l’éducation se fait avec
une pédagogie « à la française »,
ce qui est à peu près l’inverse de
ce qu’on trouve dans les grandes
écoles privées américaines. Chez
nous, ce sont les professeurs qui
gèrent leur classe, et c’est ça le
plus important.
LE C.D.F : Vous pointez du
doigt les parents fortunés qui
prennent l’ascendant sur le
corps enseignant dans les
écoles privées américaines ?
J.H : Je ne suis pas contre les

écoles privées, le LFA en est une.
Mais, oui, c’est souvent le pro-
blème qu’on rencontre ici dans les
écoles privées : les profs sont
sous pression et n’osent pas
contredire les élèves dont les pa-
rents sont de généreux contribu-
teurs de l’école. C’est arrivé à un
point caricatural.
L’ISB a été l’école qui a accepté

le plus d’enfants en provenance
d’Haïti après le séisme. Ils
n’avaient pas le niveau quand ils
sont arrivés, et le résultat c’est

qu’ils ont terminé comme les au-
tres dans de grandes universités
américaines. Mes trois enfants
sont passés par l’ISB, et Camille,
ma « petite » dernière, y est en
terminale. Elle vient de faire un
stage à Oxford et elle poursuivra
ses études en Angleterre l’an pro-
chain. Sans le système d’études
internationales que nous avons
mis en place, ça aurait été difficile.
J’ai une élève qui est arrivée chez
nous en 4ème, avec un parent
russe et l’autre allemand. Elle
parle 5 langues ! Elle a gagné un
an de crédit à l’université grâce à
ça. Son frère a eu son bac en
2012 avec mention très bien. Il a
été accepté à l’Imperial College of
London, mais il a préféré partir à
Glasgow. Je pourrai continuer à
l’infini sur les centaines d’élèves
que nous avons déjà vu passer
par nos écoles, et qui sont pour
nous autant de fierté. Je vous l’af-
firme : on peut faire aussi bien aux
Etats-Unis avec un établissement
public que privé si l’accent est mis
sur la qualité de l’enseignement  !
LE C.D.F : A-t-il été facile d’ou-
vrir un établissement public
comme l’ISB ?
J.H : Par « chance », grâce à

l’ouragan Wilma nous avions eu
deux semaines d’interruption de
classe. J’en avais profité pour de-
mander à mon mari « l’autorisa-
tion » de dormir au Lycée pour
travailler sur un dossier afin d’ob-
tenir une subvention de la part de
la Walton Fundation. En avril, on a
reçu 250 000$, c’était fantastique.
Mais nous devions ouvrir l’ISB en
août. Ca n’a pas été de tout repos,
mais on y est arrivé !
LE C.D.F : Etes-vous aidés par
les pouvoirs publics des pays
francophones ?
J.H : On aimerait avoir un peu

plus ! Le plus important, comme
nos écoles sont homologuées,
c’est que les parents qui en ont
besoin puissent bénéficier des
bourses scolaires françaises.
Grâce à l’aide des conseillers
consulaires, Nicole Hirsh et
Franck Bondrille (qui est un de
nos parents d’élèves), nous avons
eu plusieurs petites subventions
sur la réserve parlementaire du
député Frédéric Lefebvre.

Avec l’ISB, nous obtenons les
mêmes résultats que dans le
privé, sans coûter aussi cher en
bourses scolaires. C’est donc
avantageux pour les gouverne-
ments francophones. En re-
vanche, il faut savoir que nous
devons tout payer en double,
comme par exemple les livres an-
glais et français. Notre double-
système américain et français
correspond en outre à une de-
mande des expatriés : ils sont
souvent installés durablement aux
Etats-Unis, et ils souhaitent que
leurs enfants aient un accès à
l’Amérique, et pas uniquement le
système pédagogique français.
Notre mission, c’est de les former
en même temps dans les deux
cursus.
LE C.D.F : Et y a-t-il toujours
beaucoup de nouveaux franco-
phones à arriver ?
J.H : La pression est constante,

non seulement depuis la France,
mais aussi avec les Canadiens :
on voit de plus en plus de jeunes
familles québécoises désireuses
de s’installer ici, et bien sûr les
Haïtiens qui sont nombreux en
Floride, mais ça ce n’est pas nou-
veau ! A part les Québécois qui
préfèrent depuis longtemps Bro-
ward, ce qui est nouveau, c’est le
nombre de Français ou de Haï-
tiens qui privilégient la qualité de
vie ici, plutôt qu’à Miami.
LE C.D.F : Une association de
parents d’élèves francophones
de Broward et Palm Beach vient
de se lancer, comment appré-
ciez-vous l’initiative ?
J.H : C’est très positif. Si certains

établissements ne fonctionnent
pas aux Etats-Unis, c’est souvent
par manque d’influence. Tout ce
qui peut aider les écoles à gagner
en visibilité est bienvenu. De nom-
breux parents d’élèves de l’ISB et
du LFA ont d’ailleurs déjà rejoint
cette structure.

Lycée Franco-Américain
8900 Stirling Rd

Cooper City, FL 33024
(954) 237-0356

www.lyceefrancoam.org

International School of Broward
3100 NW 75th Ave

Hollywood, FL 33024
(954) 987-2026

www.isbcharterschool.org

Ecoles françaises de Broward (LFA et ISB) : une évolution exemplaire
Un nouveau bâtiment devrait prochainement être acquis par
l’ISB de Hollywood, après la spectaculaire transformation du
LFA voilà deux ans : les écoles françaises de la région de Fort
Lauderdale continuent ainsi leur progression. Rencontre avec
leur fondatrice : Jacquelyne Hoy.
Pierre après pierre : c’est ainsi, patiemment, que chaque année les

deux écoles francophones de Broward se renforcent. Débutées
dans un simple deux pièces, elles offrent aujourd’hui deux grands
complexes aux parents d’élèves francophones, qui devraient très
prochainement être renforcés par de nouveaux bâtiments pour l’In-
ternational School of Broward (à Hollywood). « Ça fait longtemps
que nous en parlons, mais ça n’aura pas été facile », commente Dr
Jacquelyne Hoy, la directrice et fondatrice des établissements, 
« les écoles ne payant pas de taxes foncières, elles ne sont jamais
une priorité pour les villes de Floride ! Mais nous espérons pouvoir
signer très prochainement, au moins un bâtiment en location qui
nous permettra d’attendre durant la transition avec une nouvelle
construction. » 
Quand on sait comment ont commencé les écoles (voir l’interview),

ce sont ainsi des réalisations exemplaires qui ont été réalisées, dues
à la volonté des familles, mais aussi au caractère très déterminé de
Dr Hoy. « Elle a été obligée d’y mettre beaucoup d’elle même durant
toutes ces années », commentent des parents d’élèves, « afin de
compenser le fait que nous n’ayons jamais beaucoup été aidés. Elle
y a cru et regardez tout ce qu’elle a réussi à faire ! » Certains au-
raient préféré que ça aille plus vite mais, de facto, il n’y a pas d’équi-
valent en Floride pour ces deux écoles scolarisant en français de la
maternelle à la terminale, et qui aident à structurer la présence fran-
çaise et francophone dans la région de Miami.

Jovenel Moïse Prézidan !

Chef d’entreprise de 48 ans,
Jovenel Moïse, successeur dé-
signé par l’ancien président
Martelli à la tête du « Parti Haï-
tien Tèt Kale » est devenu pré-
sident d’Haïti en remportant
l’élection présidentielle du 28
novembre dès le premier tour
avec 55,67% des voix.

de Plus en Plus de
Français au Canada

Depuis l’an 2000, 61000 Fran-
çais ont été acceptés au Qué-
bec, et grâce d’une part au
programme « Mobilité Franco-
phone » il est plus simple pour
une entreprise québécoise de
recruter des Français, mais
aussi côté anglophone où le
programme Entrée Express
vise à faire passer le nombre
d’étrangers francophones
dans les provinces anglo-
phones de 4% à 4,4% en 2023.
Dans tous les cas,  les candi-
dats avec des qualifications
sont assez facilement accep-
tés. Les visas investisseurs
sont pour leur part accessibles
à partir de 70 000 euros envi-
ron (100 000$Can). Exemple de
dossier à remplir :

www.cic.gc.ca/ctc-vac/
ee-commencer.asp

« exil FisCal » Français :
uK, usa et suisse en tête
Le rapport annuel du ministère
des Finances donne des indi-
cations sur le profil de ceux qui
quittent le pays. Tout d’abord,
le revenu moyen des partants
serait de 25000 euros et 65%
d’entre eux seraient céliba-
taires. Mais ceux qui gagnent
plus de 100000 euros s’exilent
plus en famille, et les plus
nombreux ont entre 30 et 50
ans. En 2014, le départ de ces
très hauts revenus s’était ac-
céléré de 10% : 4100 per-
sonnes gagnant plus de 100
000 euros avaient ainsi quitté
la France. Si l’Angleterre est un
premier choix pour tous les
types d’expatriés, les Etats-
Unis arrivent juste derrière
pour les personnes gagnant
plus de 100 000 euros : sans
investissement sur le sol amé-
ricain il est comme chacun sait
difficile d’obtenir un visa.

rodrigue nguesso 
investit à MiaMi

Rodrigue, le neveu de Denis
Sassou Nguesso (président de
la République du Congo), au-
rait investi 2,45M$ dans une
villa de 353m2 à Miami : 

www.africaintelligence.fr
/LC-/who-s-who/2016/11/30/

rodrigue-nguesso-investit-dans-
la-pierre—de-luxe—

a-miami,108191757-ART

Tout avait commencé avec La Petite Académie Française de
Hollywood (ici lors de la 2ème année, en 1998).

Jacquelyne Hoy, 
fondatrice des deux écoles.
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Maison & objet 

quitte MiaMi beach
Après avoir organisé deux édi-
tions de sa foire du design à
Miami Beach, Maison & Objet
a annoncé qu’il ne renouvelle-
rait ni cette année, ni en 2018.
En 2016, 11000 acheteurs
avaient participé à la dernière
édition, mais le marché aurait
connu des soubresauts entre
temps.

Valse des eMployés
chez carniVal

Le géant de la croisière Carni-
val Corp ferme 200 postes de
son département informatique.
Cent-quarante d’entre eux se
sont vu offrir par Carnival des
postes dans la société fran-
çaise CapGemini. Des joutes
verbales par médias interpo-
sés, entre autres via l’avocat
de certains employés, por-
taient sur le fait (ou non) que
les employés ainsi transférés
devraient ensuite former leurs
remplaçants, ressortissants…
d’Inde.

le secret de Magic leap
Cette société de Dania Beach
fondée par Rony Abovitz en
2010 n’a jamais lancé un seul
produit sur le marché. Et,
pourtant, depuis sa création
elle a reçu 1,4 milliard de dol-
lars d’investissements par,
entre autres, Google et Ali-
baba. Son secret est bien
gardé, mais rien qu’à voir son
site internet, on devine que
Magic Leap travaille sur la «
réalité augmentée ». Les ru-
meurs les plus persistantes
assurent qu’ils chercheraient à
produire un faisceau lumineux
(à partir de lunettes) permet-
tant de projeter directement
sur la rétine des objets virtuels,
tels des hologrammes, ce qui
pourrait constituer une révolu-
tion au niveau ludique, comme
professionnel pour de nom-
breux métiers.

www.magicleap.com

bernard arnault 
toujours dans

le Viseur de la presse
La première fortune de France,
le PDG de LVMH bernard Ar-
nault, a fait l’objet d’une en-
quête du nouveau quotidien
en ligne www.lesjours.fr dans
le cadre de ses dossiers « La

Grande Evasion ». Le titre est
à priori explicite, et Bernard
Arnault avait déjà été shooté
en septembre 2012 par l’en-
semble des médias français
après avoir fait une demande
de nationalité Belge. Libéra-
tion avait alors publié une cou-
verture devenue célèbre sur
toute la planète : « Casse toi

riche con ».  Cette fois le titre
de l’article est « Bernard Ar-

nault a vraiment des goûts de

Luxembourg », et Les Jours
d’assurer que « Pour investir

dans l’immobilier en Asie et à

Miami, le PDG de LVMH passe

par un fonds au Grand-Duché.

Bye-bye le fisc. »
www.lesjours.fr/obsessions/

la-grande-evasion/ep18-arnault/

EN BREF

Lancement de « l’APE FF », association de parents d’élèves
francophones sur Broward et Palm Beach

Alors ça c’est une grande
nouvelle, qui vient de tomber
le 5 décembre 2016 : les pa-
rents d’élèves francophones
des comtés de Palm Beach et
Broward viennent de créer
une association !

Un communiqué de presse
explique pourquoi cette asso-
ciation a été créée : « Similaire
à la FIPA de Miami-Dade, l’APE
FF (Association de Parents
d’Elèves Francophones de 
Floride) s’occupera de promou-
voir la francophonie, aidera à
renforcer les programmes bi-
lingues dans les écoles pu-
bliques et privées, et a comme
objectif ciblé de maintenir l’ho-
mologation dans les écoles
existantes.« 

L’APE FF a tenu sa première
réunion le 3 décembre pour dé-
finir son conseil administratif.
Elle est présidée par Maha

Abbey, parent de deux enfants
au LFA (Lycée Franco-Améri-
cain de Cooper City).

Frank Bondrille (LFA) et 
Virginie Askinazi (LFA et ISB)
auront la fonction de Vice-Pré-
sident. La fonction de trésorier
sera remplie par Michèle Anik
(ISB). L’APEM (Association Pe-
tits Ecoliers) sera représentée
par Laurence Pons, et Nathalie
Vershueren représentera Palm
Beach. Maya Belfiore (APEM),
Maire Hansen (LFA), et Sonia
Castilla se chargeront de la
communication et de l’évène-
mentiel.

La création de cette asso est
une très bonne nouvelle, car la
présence des expatriés Fran-
çais, Canadiens, Haïtiens (et
tous les autres francophones)
s’accentue entre Hollywood et
Palm Beach et nécessite une
structuration toujours plus ac-

crue. Aussi bien à Hollywood
qu’à Boca Raton, des écoles se
sont montées de manière
assez « vaillante », souvent
grâce à des parents d’élèves
persuadés (et ils avaient raison)
qu’il était possible d’y dévelop-
per l’éducation en Français. Et
ils avaient raison, puisque, de-

puis leur création, ces établis-
sements se développent sans
cesse, avec par exemple le
Lycée Franco-Américain (LFA)
de Cooper City qui a emmé-
nagé il y a deux ans dans des
bâtiments gigantesques.

Les parents d’élèves des
comtés de Palm Beach et de

Broward sont invités à rejoindre
l’APE FF. « Restez a l’écoute,
plus d’informations seront par-
tagées concernant l’APE FF
dans un future proche », dit 
encore le communiqué.

Contacts : 954 608 6242

maha.abbey@outlook.com

Deux sociétés de surveillance de maisons et
condos en Floride viennent de fusionner afin
d’offrir plus de service à leurs clients.
Quel que soit votre type de propriété, si vous habi-

tez entre Miami et Palm Beach  vous avez besoin
d’un œil bienveillant sur votre résidence, apparte-
ment, motorisé, condo en Floride durant votre ab-
sence. Il y avait auparavant deux  sociétés qui
offraient ces prestations, et elles viennent de fusion-
ner le 1er décembre dernier. SCL Bouchard Surveil-
lance et Go Check For Us ayant leur place d’affaire
de part et d’autre d’Oakland Park Boulevard à Lau-
derhill, il n’y a pas eu beaucoup de remue-ménage
pour les équipes. M. Richard Reid de Go Check For
Us  devient associé et directeur des opérations du
nouveau groupe. « Nous avions des techniques un
peu différentes« , explique Richard Reid, qui est ori-
ginaire de Mont-Saint-Hilaire (QC) et qui travaille de-
puis une trentaine d’années dans la sécurité et la
surveillance (dont 16 en Floride).  
« Go Check For Us a développé une application
digitale permettant à nos agents sur le terrain de
nous tenir informés en temps réel de leur constat
au domicile des personnes visitées. De même, les
propriétaires reçoivent un email avec le « bilan de
santé » de leurs domiciles, avec  photos prises par
l’agent, permettant de prouver à la fois que nos
agents sont bien passés, et évidemment que tous
les constats ont été faits. SCL Bouchard Surveil-
lance, établie depuis plus de 10 ans, a développé
une grande expertise et pourra désormais offrir
cette technologie à tous ses clients. La fusion était
donc assez logique. »

UN « + » POUR LES ASSURANCES
En pratique, si vous êtes longtemps absent de votre

domicile, c’est important, voire nécessaire pour les
assurances que votre maison ou condo soit ainsi
contrôlé(e). Car les bilans émis vous serviront de
preuve en cas de dégât des eaux, de squatteurs, ou-
ragan, vermines et moisissures, insectes, cambrio-
lages, etc. Vous pouvez ainsi prouver que votre
domicile était en règle et surveillé deux fois par mois,
afin d’obtenir le meilleur remboursement possible.
D’ailleurs, certains assureurs offrent un rabais quand
les propriétaires travaillent avec des entreprises de
sécurité comme celle-ci.

« Avec son téléphone, notre agent scanne le QR
Code, et le profil du client lui apparaît, avec toutes
les vérifications à faire. Comme ça il sait qu’il n’a pas
à vérifier la piscine s’il s’agit d’un condo au 17ème
étage ! Une fois le travail fait, il prend  deux photos
principales, plus une du thermostat et de l’hydromè-
tre, et il appuie sur « soumettre » : tout  est envoyé,
avec copie au client. Si une non-conformité est dé-
tectée, alors nous assistons l’entrepreneur qui doit
venir faire les travaux, nous lui ouvrons la porte, nous
conseillons nos clients au niveau des travaux à faire,
des documents à transmettre à l’assurance, etc.
Notre devise est  « Vos Yeux en Floride ! »
Ainsi, des appartements de luxe au simple cabanon

de jardin : ils surveillent tout pour que leurs clients
puissent séjourner tranquillement hors de la Floride.
La fusion entre les deux a déjà permis d’apporter

une nouveauté : elles offrent désormais la lecture
électronique du niveau d’humidité.
Généralement le contrat de base est d’une durée

minimum de 6 mois, avec deux visites par mois, pour
un tarif de base de 20$ la visite. Mais il est possible
de téléphoner pour avoir du « sur mesure » !
Pour plus d’informations sur les services, vous pou-

vez rejoindre :
SCL Bouchard Surveillance

954-485-4881
sclbouchard.com

7220 W. Oakland Park Blvd.
Lauderhill, FL 33313

De 9h à 15h, du lundi au vendredi.

Pour la surveillance de votre domicile
en Floride : SCL Bouchard 

Surveillance et Go Check For Us

Voici un garage auto très ap-
précié des francophones, USA
Tires, à Plantation, ne serait-ce
que par toutes les promotions
qu’il adresse à la communauté
dans ses publicités !
« Nous sommes au cœur de

Broward, à l’ouest de Fort Lauder-
dale, pas loin de l’I95, donc à un
endroit où habitent des centaines
de milliers de Canadiens pendant
6 mois de l’année, c’est ce qui fait
que nous sommes populaires. Et
le bouche-à-oreille fonctionne
bien !« , explique James Zapata,
le fondateur d’USA Tires, « Mais
nous avons aussi des Français de
Plantation ou de Lauderdale
comme clients.« 
Ce jeune chef d’entreprise qui a

déjà une longue carrière dans le
domaine gère une équipe efficace
d’une douzaine de personnes
s’affairant autour des voitures,
motos, « et des véhicules récréa-
tionnels aussi. Beaucoup de Qué-
bécois apprécient notre travail sur
les camping cars, avec rapidité et
efficacité, ce qui n’est pas toujours

le cas dans la région sur ce type
d’engins.« 
Tous les travaux classiques d’un

garage auto y sont servis, à com-
mencer par les simples change-
ments de pneus, huile, mais aussi
les pièces mécaniques ou les cir-
cuits électriques, le tout à des ta-
rifs défiant toute concurrence (voir
sur leur site internet). « La clé du
succès dans ce métier, c’est de
commencer jeune et de se faire
une bonne réputation !« 
Juste en face du garage, USA

Tires offre aussi un service de
lave-auto, ce qui peut être pra-
tique pour faire « d’une pierre
deux coups ». Et en plus, un la-
vage extérieur est offert gratuite-
ment avec chaque service.
Une salle d’attente climatisée

avec télé, rafraîchissements et
journaux en anglais et français est
à la disposition des clients !

USA TIRES & MORE
Lun-Sam : 8h-19h. Dim : 10h-16h
431 N. State Rd 7, PLANTATION

954-587-8666
www.usatiresandmore.com

USA Tires :
le garage préféré des 

francophones à Plantation
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Membre de la Chambre des 
Notaires du Québec, Christine
Marchand-Manze permet de réali-
ser en Floride toutes les signa-
tures officielles liées aux titres
immobiliers, vous assurant ainsi
de la solidité de votre acte.
Que vous soyez Canadien, Fran-
çais, Haïtien, ou originaire d’un autre
pays francophone, c’est un confort
et une sécurité de pouvoir compter
sur des professionnels parlant votre
langue ; des professionnels asser-
mentés qui sont là pour garantir que
vos transactions soient réalisées en
bonne et due forme. Car, au niveau
de l’immobilier, il y a parfois de mau-
vaises surprises aux Etats-Unis. 
« La grande majorité des agents de
titres font un bon travail », explique
Christine Marchand, installée depuis
1990 en Floride, « mais c’est vrai
que parfois, non seulement il y a un
problème de langue ou de service à

la clientèle, mais en plus certains
laissent passer des choses inaccep-
tables. Pour ma part, dès que je 
décèle un problème lors d’une vente
ou un achat, je bloque la signature.
Quand il y a un vice de titre lors d’un
achat, malheureusement les proprié-
taires s’en rendent souvent compte
cinq ou dix ans plus tard, lors de la
revente. Il y a aussi des problèmes
de compréhension des différents
droits nationaux. Par exemple, au
Québec, c’est l’acheteur qui paie 
les droits de mutation, alors qu’en
Floride c’est le vendeur. » 

SIGNEZ VOS ACTES 
EN TOUTE SECURITE

Aux Etats-Unis, la signature (le 
« closing ») doit soit être reçue par
un avocat-notaire, soit par un agent
de transaction, de transferts de 
titres, comme Christine Marchand-
Manze, qui vérifie que le bien à 
acquérir ou à vendre n’a pas de 
privilège, de dettes sur la propriété,
de violations aux différentes règles,
d’hypothèque etc…
Vu le nombre de Québécois, Fran-
çais ou Haïtiens qui ont acheté en
Floride depuis deux décennies,
d’année en année, il a fallu agrandir
l’équipe, et c’est aujourd’hui de très
grands bureaux à Fort Lauderdale
qui sont occupés par la société 
de Mme Marchand-Manze, Galaxy
Title, traduisant les actes, rensei-
gnant les acheteurs de maisons
comme les vendeurs de condos sur

la solidité et la viabilité de ce qu’ils
doivent signer. Au Québec (comme
en France), les notaires apportent
une solidité juridique et ont un devoir
d’information très précis envers
leurs clients, ce qui rassure beau-
coup ceux qui les choisissent. 
« Chez Galaxy Title nous émettons
ainsi des polices d’assurance-titre
qui vont assurer le titre de propriété:
c’est l’équivalent de la signature 
devant un notaire dans les pays
francophones. Nous sommes assu-
rés pour cela, et les clients peuvent 
revenir nous voir si quelque chose
ne va pas. Notre métier, c’est la 
protection de nos clients. »
Que ce soit, également, en cas
d’hypothèque ou de refinancement,
il faut ainsi repasser par un officiel

pour avoir une signature valide et
solide. L’agent de titre s’assure
aussi si nécessaire que les fonds
sont dans un compte « escrow », un
mot qui fait toujours bondir les fran-
cophones, mais qui signifie « dépôt
fiduciaire » en français, un compte
spécial qui rassemble les dépôts
afin d’acheter une propriété.
Ainsi, dans tous les cas, les trans-
actions sont scrutées de A à Z et 
sécurisées, ce qui permet de faciliter
grandement la vie des acquéreurs 
et investisseurs francophones de
Floride ! N’hésitez pas, pour tout
renseignement, contacter : 

GALAXY TITLE & ESCROW
800 W. Cypress Creek Rd. Ste 330,

Fort Lauderdale, FL, 33309 
561-447-9370 cmanze@comcast.net

Si vous cherchez à acheter ou à vendre un bien im-
mobilier entre Hallandale et Boynton Beach, Nicole
Bouchard offre une connaissance approfondie du
secteur Boynton Beach, Delray Beach, Boca Raton,
Deerfield Beach, Pompano Beach.
Femme d’affaire battante et respectée, Nicole Bouchard
est originaire de Montréal, arrivée sous le soleil de la 
Floride il y a une vingtaine d’années, attirée par un autre
soleil : son futur mari qui est d’ici. « Je réside à Deerfield
Beach et j’ai mon bureau à Boca, mais je travaille sur tout
le sud de la Floride. » Pour ceux qui recherchent une vie
plus dynamique, Nicole aime faire valoir les avantages
que procurent l’action des comtés de South Palm Beach
et Broward. Elle aime leur faire découvrir des villes
comme Delray, Boca Raton et Deerfield Beach, avec
leurs expositions et leurs spectacles, leur côté historique
et leur centre-ville. Elle est aussi d’avis que les Français
et Québécois privilégient de plus en plus les villes de son
secteur avec ses nouvelles plages, ses services plus 
modernes et ses espaces plus dégagés. « Ce qui est le
plus important lors d’un achat immobilier, c’est le choix
de l’emplacement : “location, location, location” ! Les
agents immobiliers sont là pour bien conseiller la clien-
tèle, pas juste pour faire signer les contrats! Ma respon-
sabilité est de guider mes clients du début à la fin de la
transaction, qu’il s’agisse d’un achat ou d’une vente, de
les aider à faire le meilleur choix possible. De la même
manière qu’en France ou au Canada, l’œil et l’expérience
de l’agent sont très importants pour savoir où on met les
pieds, mais encore plus ici, puisque les lois et réglemen-
tations sont différentes d’avec nos pays d’origine. 
D’ailleurs, il est bon de rappeler aux acheteurs que les
services d’un agent immobilier sont gratuits et qu’ils 
devraient profiter de leur connaissance du marché local
et de leur expérience. » 
Nicole tient à ce que la vente ou l’achat d’une propriété
soit ainsi une expérience exceptionnelle pour ses clients.
Leurs intérêts lui tiennent à cœur. Avec ses 20 ans d’ex-
périence dans le domaine du service à la clientèle, le fil

conducteur de sa vie, c’est sa passion pour le service.
Bénévole au sein de l’association Les Diplomates, elle
s’est toujours investie dans l’aide aux personnes, ce qui
constitue le meilleur état d’esprit pour les bons agents
immobiliers.
Et quelle est la tendance du marché floridien en ce 
moment ? « Bien sûr il y a moins d’achats que pendant
“la crise”, où ça avait battu tous les records, mais après
un petit tassement ça revient très fort. Les gens ne cher-
chent plus à faire “une affaire en or”, mais juste à réaliser
un bon placement. La Floride sera toujours un bon 
endroit pour investir dans l’immobilier. Les jeunes Baby
Boomers et même les plus jeunes générations, tous sont
de plus en plus nombreux à être attirés par la Floride.
Les gens viennent de partout pour profiter de la plage,
du soleil et de tout ce que la Floride a à offrir. » 

Nicole Bouchard : 954 647 5386
nicole@nicolesouthflaliving.com

www.nicolesouthflaliving.yourkwagent.com

Nicole Bouchard : « La Floride sera
toujours un bon endroit 

pour investir dans l’immobilier »

Christine Marchand-Manze (au centre) et une partie de son équipe.

Christine Marchand-Manze : Pour toutes vos signatures officielles dans l'immobilier
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Une crêperie bretonne dans un
joli quartier de Wilton Manors
(Fort Lauderdale) : c’est nouveau
et c’est à Sylvie Le Nouail qu’on
le doit !
Nous évoquions le mois dernier la
création de « The Yard » un mer-
veilleux petit quartier de Wilton 
Manors (Fort Lauderdale) il y a
trois ans, mais totalement ignoré
par les médias locaux, il s’est dé-
veloppé tout seul comme un grand
avec ses artistes et artisans, et ses
bons restaurants colorés. En face
de vous quand vous arrivez à la
grille, vous avez le restaurant Voo
La Voo, la crêperie de Sylvie Le
Nouail. Rien qu’en entendant son
nom, les connaisseurs sauront
qu’elle est une « native » de la pé-
ninsule armoricaine, exactement
de la merveilleuse ville de Vannes.
C’est pas la peine de chercher de
meilleures crêpes et galettes de blé
noir : chez les « Bas-Bretons »,
c’est génétique !
Et si Voo La Voo est nouveau, 
Sylvie elle n’est pas récente en 
Floride. « Après avoir fait mon école
hôtelière à Vannes, je suis partie sur
Key West travailler dans un restau-
rant français. De là, je suis rentrée
faire les saisons en France entre
Avoriaz, Paris et la Bretagne. Mais
après une traversée des Etats-Unis
en voyage, j’ai décidé de m’installer

à Key West définitivement en 
ouvrant une crêperie sur Duval
Street en 2003. Avec du recul, je me
dis qu’on a eu bien du bonheur à
Key West, mais j’en avais quand
même un peu fait le tour, et on per-
dait le côté “familial” de l’île au profit
d’un côté commercial qui commen-
çait à me lasser. Quelque années
plus tard j’ai rencontré Omnahr
(connu sous le nom Island Rocka),
et c’est le grand coup de foudre. J’ai
ainsi décidé de me relocaliser sur
Broward dont le côté international

m’attirait énormément. Finalement,
quand on a vu cet endroit à Wilton
Manors, on a eu un coup de cœur
immédiat : à The Yard il y a un petit
côté Key West ! »
Et on peut comprendre Sylvie : The
Yard c’est vraiment un espace de
détente au milieu de la grande ville,

où chacun vient pour se détendre
loin des grands boulevards et de
leur pollution. Mais aussi pour les
galettes de Sylvie !
Les galettes de sarrasin (« savory
crepes » sur sa carte) (les Améri-
cains ne savent pas ce que c’est
qu’une « galette »), sont fantas-
tiques, à base d’une pâte fine et
croustillante1. La galette au jambon
de parme de Sylvie est délicieuse,
mais il y en a pour tous les goûts :
fromages divers, poulet, bacon, ra-
tatouille : les amateurs seront satis-
faits ! De même pour les crêpes, pas
de mystère : la gamme est com-
plète et explosive pour les palais !
Celle aux fruits rouges est un
régal, mais Le Courrier a un petit
faible pour la « ananas, noix de
coco, caramel », qui a un petit
côté Key West justement !
Si vraiment vous n’aimez ni les
crêpes, ni les galettes, alors vous
trouverez sur la carte un bon choix
d’omelettes, de sandwiches, pani-
nis et salades, toujours confec-
tionnés avec le même esprit :

satisfaire et surprendre le client, le
tout dans un cadre « bohème » très
agréable ! Et vous pourrez accom-
pagner vos mets de vins, bières et
boissons non alcoolisées.
Souvent, le lundi, Sylvie passe en
mode « Food Truck » sur le Young
Circle de Hollywood, si vous ne 

pouvez vous passer de ses crêpes !
1 La galette de Haute-Bretagne est pour
sa part plus épaisse afin de l’enrouler au-
tour de saucisses chaudes.
Lun-Ven : 8h-16h Sam-Dim : 8h-17h

VOO LA VOO CAFE
2430 N. E. 13th Avenue

Wilton Manors, FL  33305
305-731-1641

voolavoo@hotmail.com
www.voolavoocafe.com

Voo La Voo : la nouvelle crêperie bretonne à Wilton Manors

Canam Golf a changé de bu-
reaux cette année ! Ils ne sont pas
allé bien loin, puisqu’ils sont à
100m des précédents, toujours
autour du golf de Palm Aire, à

Pompano Beach, mais Le Cour-
rier en a profité pour faire une
photo !
Chaque année, depuis sa création
en 1987, Canam agrandit son

équipe, qui se retrouvait ainsi à
l’étroit. Car durant la saison ce sont
des dizaines d’employés qui y ré-
pondent au téléphone en français
aux dizaines de milliers de franco-

phones qui recherchent les meilleurs
prix sur les parcours de golf, mais
aussi pour les billets de rencontres
sportives des quatre grandes
équipes professionnelles de Floride
: les Panthers, Heat, Marlins et Dol-
phins. Canam fait ainsi partie de
belles entreprises francophones
d’ici, emmenée par Charles et
Marie-Josée Bourque.

Pour en savoir plus sur Canam :
http://courrierdefloride.com/

2014/11/07/canam-facilite-votre-
acces-au-golf/

L’inscription à Canam est gratuite :
www.canamgolf.net – 305 722 0851

555 S Powerline Rd #4, 
Pompano Beach, FL 33069

Canam Golf s’agrandit à Pompano Beach
avec de nouveaux bureaux !

Depuis un an (décembre 2015), notre excel-
lent confrère édité en Haïti « Le National » est
distribué quotidiennement (du lundi au ven-
dredi) en Floride.
Chaque jour, ce sont déjà 6000 exemplaires du
journal qui sont achetés par la diaspora, un suc-
cès qui ne demande qu’à croître, vu la grandeur
de la communauté expatriée, et leurs liens pro-
fonds avec leur pays d’origine. Le National met
aussi régulièrement en avant dans ses co-
lonnes les chefs d’entreprises et artistes de la
diaspora ! Et depuis le 23 juin 2016 il est aussi
distribué à Montréal !

Hervé Lerouge, PDG

de « Le National »

www.lenational.org

www.facebook.com/lenationalhaiti/

Le journal Le National 
fête ses un an en Floride !
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Comme annoncé, trois nouveaux établisse-

ments scolaires de Miami Dade - Sunset Ele-

mentary School - Coconut Grove Elementary

School - et Carver Middle School viennent

d'être labellisés France Education. Remis offi-

ciellement en décembre par le consul de France

Clément Leclerc, ce label du ministère des Af-

faires étrangères, créé en 2012, a pour objectif

de reconnaître et d’aider à leur promotion les

établissements étrangers d’excellence qui pro-

posent à leurs élèves des sections bilingues

francophones de grande qualité.

Comme ici à Orlando.
Et encore ici, la fête de Noël à l'Alliance Française de Naples.

Et celle du Cercle Français de Pinellas !
Comme chaque premier lundi du mois (à 18h30), les www.belgianmon-

daysmiami.org invitaient tous les francophones le 6 décembre !

Le 5 décembre, au golf Orangebrook West de Hollywood, Mme Nicole Pelletier (au centre) a réussi le trou n°10 en un coup ! Ses compagnes de jeu étaient Lina Dessureault et Dominique Brassard.Merci Canam Golf pour l'info !

À Noel, Les Diplomates

(asso des femmes

francophones de 

Floride) font toujours

plein d'heureux.  

Elles donnent des 

certificats-cadeaux 

à une vingtaine de 

familles de Shepherd's

Way, un organisme 

aisant partie de 

Hope South Florida,

cause qu'elles 

soutiennent. 

www.lesdiplomatesfl.com

Les Alliance Française de Floride ont organisé de nombreuses soirées de Noël...

Le champion de wakeboard
québécois Benjamin Leclair 

accidenté en Floride
Le professionnel de wakeboard québécois Benjamin

Leclair (et fils du député de Beauharnois Guy Leclair) a été
victime d’un accident alors qu’il réalisait une séance photo
à l’Area 52 d’Orlando.
Blessé au cou,

le champion inter-
national a néces-
s i té  des so ins
intensifs et une 
intervention aux
vertèbres, qui
s’est bien dérou-
lée,  même s i ,
t r a n s f é r é  à  
Montréal, le jeune
homme était tou-
jours en soins in-
tensifs à quelques
jours de Noël.

Christine Lagarde condamnée
La femme la plus puissante de la

planète, la directrice générale du
Fonds Monétaire International,
Christine Lagarde, a été condam-
née en décembre pour négligence
dans l’affaire de l’arbitrage ayant «
remboursé » 403 millions d’euros
en 2008 à l’homme d’affaire Ber-
nard Tapie. 
M. Tapie s’esti-

mait spolié par la
banque publique
française Crédit
Lyonnais lors de
la revente de sa
société Adidas.
Mme Lagarde
était ministre de l’Economie au mo-
ment de l’arbitrage. Ainsi déclarée
coupable de négligence, elle est néan-
moins dispensée de peine.
Son prédécesseur (tout aussi fran-

çais), Dominique Strauss-Khan, avait
lui aussi connu des ennuis judiciaires,
dont il s’était pour sa part sorti sans
condamnation.

FRANCOPHONES
D’HOLLYWOOD :
ATTENTION

Cette année et l’an passé, des té-
moins ont rapporté qu’un homme
aborde les francophones, un bidon
d’essence à la main, leur assurant
qu’il s’est fait voler son portefeuille
et qu’il n’a pas de moyen d’acheter
du carburant, abusant ainsi de la
générosité des nombreux franco-
phones présents. Il a certainement
besoin d’argent… mais bon, le 
procédé n’est tout de même pas
très moral…

Saisie record de cocaïne par les marines US et Canadienne
Les garde-côtes américains et la Royal Canadian Navy 

ont saisi la bagatelle de 715 millions d’US$ de cocaïne soit 
26,5 tonnes, ce qui constitue le record aux Etats-Unis, ont-ils 
annoncés alors que la marchandise arrivait le 16 décembre à
Fort Lauderdale.
La poudre blanche a été récupérée lors d’opérations s’étant dérou-

lées lors des trois derniers mois, pour beaucoup sur la côte Pacifique.
Cet effort conjoint vise à arraisonner les navires trafiquants en prove-
nance de Colombie, Pérou ou Bolivie, avant qu’ils ne déversent leur
marchandise en Amérique-du-Nord. Plus d’une centaine de suspects
ont également été interpellés, certains étant poursuivis par les pro-
cureurs de Floride, et d’autres dans leurs pays d’origine. Deux navires
canadiens étaient de l’opération : HMCS Edmonton et HMCS 
Brendon, ayant tous deux récupérés environ 700 kilos de cocaïne.
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ÇA N’ARRIVE QU’EN FLORIDE!
MIAMI : « MARK 

THE SHARK » PÊCHE… 
1 KILO DE COCAÏNE !

Mark Quartiano, pêcheur de re-
quin connu sous le nom de « Mark
the Shark » était à la mi-décembre

avec son équipage au large de
Miami, quand l’un de ses matelots
a remonté un drôle de poisson : un
kilo de cocaïne !
« J’avais déjà trouvé de la mari-

juana mais jamais de la cocaïne »,
a déclaré ce spécialiste de la
pêche sportive au New Times. Ben
oui, ça se passe comme ça à
Miami !

www.marktheshark.com

ELLE TIRE SUR SES INVI-
TÉS QUI REFUSAIENT DE

PARTIR
Alana Annette Savell, 32 ans, a

été arrêtée fin novembre après
avoir tiré sur au moins deux de ses
invités dans sa maison de Panama
City, au nord de la Floride.

Elle leur aurait demandé de par-
tir à plusieurs reprises et leur aurait
alors tiré dans les jambes, une
femme ayant en conséquence
reçu deux projectiles, tout comme
le propre petit ami de la tireuse qui
a lui aussi été touché !

Les Panama Papers rebondissent
de Miami à Montréal

Le Journal de Montréal a fait
de nouvelles révélations sur
l’existence au Québec de 
sociétés-écrans, dont certai-
nes sont en lien avec des per-
sonnes actuellement en prison
à Miami.
Depuis la révélation de l’affaire

des Panama Papers en avril
2016, Miami est la seule ville
américaine réellement concer-
née. Mossack Fonseca, la soci-
été panaméenne au centre des
délocalisations ou relocalisations
de comptes dans des paradis fis-
caux, y aurait eu un bureau sur
Brickell à l’origine de nombreuses
évasions fiscales.

Dans le dossier apparaissent
les noms de Léon Cohen-Levy et
Mauricio Cohen Assor (père et
fils, en photo ci-dessus) cito-
yens espagnols purgeant actuel-
lement une peine de 10 ans de
prison à Miami pour fraude. Ils
sont bien connus en France où ils
ont vécu durant 25 ans et déve-
loppé l’enseigne « Flathotel »
(c’est d’ailleurs une branche de la
banque Crédit Lyonnais qui les
attaquaient en justice) avant de
déménager à Miami où ils possé-
daient de très nombreux biens.
Lors de la publication des Pa-
nama Papers, il ressortait que
Mossack Fonseca avait ouvert 
13 sociétés à leur nom.
Le quotidien Miami Herald tra-

vaille sur le dossier des Panama
Papers, mais il y a peu de nou-
veautés pour le moment du côté
de la Floride. En revanche, Le
Journal de Montréal (JDM) a
creusé la piste québécoise, et as-
sure que deux grands cabinets

d’avocats de Montréal seraient
concernés par l’af-
faire, ce que ces der-
niers nient. Pour le
moment c’est le nom
d’une simple secré-
taire, considérée
comme « timide » par
le JDM qui fait l’objet

de toutes les attentions. «Annette
Laroche agissait comme prête-
nom. Elle a signé des tonnes de
documents les yeux fermés alors
qu’elle travaillait au cabinet 
d’avocats montréalais De Grand-
pré Chait, où elle a servi durant
trente ans. Son nom apparaît des
dizaines de fois comme adminis-
tratrice de firmes associées au

scandale des paradis fiscaux des
Panama Papers », peut-on lire.
Une autre « prête-nom » aurait

fait de même, selon les révéla-
tions du JDM. Mais pour Annette
Laroche, il s’agirait de 158 entre-
prises différentes et « trente de
ces entreprises québécoises 
ont un coadministrateur et un 
actionnaire dans un paradis 
fiscal (Panama, Bahamas, Belize, 
îles Vierges britanniques, îles
Seychelles, Suisse, Samoa et 
Chypre). » Et certaines de ces
entreprises auraient ainsi appar-
tenu… aux Cohen père et fils. 
Le JDM a eu accès à des 
documents des autorités améri-
caines assurant que « André
Zolty, un avocat établi à Genève,
apparaît comme ayant été la
source primaire des entités 
prête-noms et des faux docu-
ments des Cohen ».
Petit rappel : toute personne

n’ayant pas été condamnée doit
être considérée comme présu-
mée innocente. L’affaire des 
Panama Papers a déjà men-
tionné injustement les noms de
personnes ayant pu prouver 
qu’ils n’avaient pas commis de
fraude.
www.journaldemontreal.com/2016/

12/03/annette-laroche-vit-seule-

avec-son-chien-et-ses-secrets

© Mark “The Shark” Quartiano

Annette 

Laroche

Un juge force un homme 
à donner son code de téléphone

Une cour d’appel de Floride a
forcé un homme, Aaron Stahl, à
donner le code à quatre chiffres
protégeant l’accès à son iPhone 5,
ce qui pourrait faire jurisprudence.
Un premier juge avait refusé cette
con-trainte au motif que ça aurait
été le contraindre à témoigner
contre lui même. En l’occurrence,
il avait été arrêté pour s’être
adonné à du « voyeurisme » avec
à son téléphone (sous la jupe

d’une dame dans un magasin). La
cour d’appel a ainsi considéré que
donner le code n’est pas donner
un témoignage, tel que l’a expli-
qué le juge Anthony Black. Cette 
affaire relance le débat sur la pro-
tection des données. Pour mé-
moire, lors de l’attentat terroriste
de San Bernardino, la société
Apple avait refusé au FBI de 
déverrouiller le code de l’iPhone
d’un des terroristes.
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Des frais de messagerie et de transmission des données peuvent s’appliquer. Android et Google Play sont des marques déposées par Google Inc. Apple, App Store, iPhone, iPod touch, iPad et iTunes sont des marques déposées par Apple Inc., 
enregistrées aux États-Unis et dans d’autres régions. Apple Inc. n’est pas un commanditaire ni un participant aux solutions de transactions en ligne de Natbank. Pour un téléphone enregistré aux États-Unis, vous devez télécharger depuis le site  
des États-Unis. Pour un téléphone enregistré au Canada, vous devez télécharger depuis le site du Canada. 

Sur la plage, au resto ou à la maison, peu importe  
où votre horaire vous mène, nos solutions bancaires 
vous suivent partout. Que ce soit sur votre ordinateur 
ou sur vos appareils mobiles, consultez votre solde,  
effectuez des virements, payez vos factures et  
déposez des chèques : toutes vos transactions  
courantes au bout des doigts. 

Voyez par vous-même à 
natbank.com

Simples et faciles à utiliser

Votre banque :
où vous voulez,
quand vous le voulez. 

SERVICES BANCAIRES EN LIGNE  
ET APPLICATION MOBILE
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Marco Island & 
LES 10 000 Islands 

des Everglades

Cape Romano (10 000 Islands des Everglades)

Vous pouvez visiter en même temps (pages cliquables en ligne) :
– Everglades City : port principal des 10 000 Islands, elle offre aussi

de belles rivières à visiter en canoë.
– Marco Island : cette île est une station balnéaire, parfait si vous sou-

haitez un hôtel tout confort. Elle est proche du nord des 10 000 Islands.
– La Tamiami Road : cette route entre Miami et Naples est un 

passage obligé pour les 10 000 Islands. Elle offre beaucoup de sites à
visiter tout du long.
– Notre page principale sur les Everglades, elle vous permettra de

faire un bon choix entre les sites.
– La très belle ville de Naples, non loin des 10 000 Islands.
– Le Refuge des Panthères (à une vingtaine de minutes au nord

d’Everglades City).

Immense labyrinthe d’îles vierges, de mangroves, et de canaux, 
refuge pour un nombre d’espèces animales incroyables, les « 10 000 Islands » 

(ou « Ten Thousand Islands ») sont l’une des plus belles parties des Everglades, 
et l’un des trois principaux sites gérés par le gouvernement fédéral américain 

(avec Shark Valley et la route sud entre Florida City et Flamingo). Elles ne se visitent 
que par la mer, soit en croisière/bateau touristique, soit… par vos propres moyens !
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Photo © Darron R. Silva

Vue aérienne des 10 000 Islands des Everglades
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Visiter les 10 000 Islands 
des Everglades

Photo © VISITFLORIDA.COM
Tout d’abord, contrairement

à son nom, le site ne com-
porte pas « 10 000 îles », mais
« seulement » une centaine
(ce qui est bien suffisant !),
qui se trouvent au sud de
Marco Island (à côté de Na-
ples) et avec comme principal
port d’entrée la petite ville
d’Everglades City, mais il est
possible de les visiter égale-
ment depuis Marco Island). Il
s’agit de la partie maritime la
plus visitée des Everglades
(qui comprend aussi des ma-
récages d’herbes, vers Miami,
et des marécages forestiers
(la « Big Cypress »).
On y trouves des centaines

d’espèces animales, aussi bien
des poissons que leurs préda-
teurs : les oiseaux. Les plus
belles plages sont sur les îles
ayant une face sur le Golfe du
Mexique.
Aujourd’hui inhabitées, elles

l’ont pourtant été durant des 
milliers d’années par les indiens,
des découvertes archéologi-
ques témoignant de leur pré-
sence il y a 3500 ans sur le site.
Jusqu’au début du XXème

siècle, un grand nombre de 
renégats y ont également trouvé
refuge, loin des grandes villes,
qui n’existaient pas encore dans
le sud de la Floride. Déserteurs
sudistes comme nordistes, ban-
dits recherchés dans tous les
Etats : il y a eu bien des têtes
brûlées dans les environs, dont
le célèbre Edgar Watson.

L’ÎLE DE CHOKOLOSKEE
Il s’agit d’une île habitée, et

même d’une vraie commune 
(environ 400 habitants), acces-
sible en voiture depuis Ever-
glades City. Elle n’est pas d’un
intérêt touristique majeur, si ce
n’est pour voir la vie des « vrais »
locaux. Et puis il y a le magasin
de Ted Smallwood. Ted avait
commencé en 1896 à faire le 
facteur sur les îles. En 1906 il 
devint chef de la poste de Choko-
loskee. Il dû toutefois ouvrir un
bureau de poste sur l’île, et en
profita pour bâtir un « general
store » afin de faire un peu plus
de commerce. La famille poursui-
vit l’activité jusqu’en 1982, mais
le site était déjà classé « monu-
ment historique », et il fut ensuite

transformé en musée présentant
ainsi un authentique et magni-
fique « general store » en bois 
et sur pilotis.

www.smallwoodstore.com

COMMENT SE RENDRE
AUX 10 000 ISLANDS

DEPUIS EVERGLADES CITY :
Au port d’Everglades City,

vous trouverez bateaux, bateau
touristique (2 heures de visite),
qui vous emmènera jusqu’à 
Indian Key à la limite du Golfe

du Mexique, avec son joli banc
de sable colonisé par les péli-
cans. C’est très bien, c’est le
moyen le plus facile, mais vous
ne descendez pas sur les îles.
Tous les autres objets flottants
sont en location sur le port.
En canoë ou kayak, vous 

pouvez réaliser au départ d’Ever-
glades City une boucle entre les
îles sur une distance d’environ
8km. Sur Sandfly Island, vous
avez un sentier de randonnée 
balisé sur 1,6km. Regardez les

horaires des marées : en cas de
courant contraire ça peut devenir
sportif. Attention aussi où vous
mettez les pieds dans l’eau : les
coquilles d’huitres très tranchan-
tes blessent de nombreux cam-
peurs. En une seule journée de
kayak, vous ne pouvez pas visiter
les îles côtières avec les jolies
plages. Pour cela il faut camper
au moins une nuit sur une île.
Le port se trouve tout au sud

d’Everglades City. Attention aux
attrape-touristes le long de la

route. Rendez-vous au Visitor’s
Center ici : 815 Oyster Bar Ln,
Everglades City, FL 34139
Si vous comptez naviguer par

vous-mêmes en kayak et canoë,
la carte des différents itinéraires
courts est sur cette page (que
vous pouvez télécharger) :
www.nps.gov/ever/planyourvisit/upload

/GulfCoastPaddlingGuide_2012.pdf

Pour les bateaux c’est par ici :
www.evergladesnationalparkboat-

toursgulfcoast.com/ten_thousand.php

Les 10 000 Islands ne sont
pas le seul attrait d’Everglades
City : il y a beaucoup de tours
d’airboats et de circuits de vi-
sites de magnifiques rivières
dans la mangrove.

AU DEPART DE 
MARCO ISLAND :

Réservez jet ski, kayak ou
canoë à www.boatrentalsofsw
fl.com qui est au sud de Marco
Island et vous donne un accès
immédiat aux îles, à visiter par
vos propres moyens : 909 Collier
Ct, Marco Island, FL 34145
Si vous avez votre propre em-

barcation, vous pouvez la lancer
au village de pêcheurs de Good-
land, juste avant Marco Island.
Vous pourrez ici visiter le nord

des îles : les lagons de Kice Is-
land, de Big Morgan Island ou
de Cape Romano Island (où se
trouve la « maison-dôme »), et
de dizaines d’autres petites îles.

Tiger Key, dans les 10 000 Islands

Le Smallwood Store de Chokoloskee

Photo © Peter W. Cross

Edgar Watson : 
la terreur des 10 000 isles
Né en 1855 en Caroline-du-Sud,

Ed Watson dû fuir l’Etat après avoir
tué un homme au couteau. Il choisit
d’abord l’Oklahoma où son passage
dans divers endroits est contemporain
d’assassinats inexpliqués. Il y est tou-
tefois passé en procès pour le meur-
tre (en 1889) de « Belle Star », la
célèbre bandit avec laquelle il était ap-
paremment en compétition, et tout du
moins pas en très bons termes. Mais
Watson a été acquitté.
En 1891, il s’installe sur une l’une des « 10 000 îles » de la

Chatham Bend River, près de Chokoloskee. Dès son arrivée, il
est accusé d’avoir tué un homme à Arcadia mais il s’en sort en
plaidant la légitime défense. Il achète 40 acres sur lesquelles il
plante de la canne à sucre, dont il vend le sirop. Il abrite plusieurs
fugitifs sur ses terres, qui lui permettent de faire régner un drôle
d’ordre, à la fois sur ses terres, mais aussi dans les environs.
Les fermiers voisins ne se le font pas dire deux fois quand il vient
les voir pour acquérir leurs terres. Un jour, à Key West, il essaye
de couper la gorge d’un homme avec qui il s’était querellé. Wat-
son s’en tire avec 900$ d’amende. Un autre malheureux décida
peu après de s’établir sans autorisation sur une parcelle que
Watson avait acqui dans les Keys. L’homme et son neveu ont
été retrouvés assassinés. Un peu plus tard, Watson est à Fort
White. Deux meurtres inexpliqués ont lieu durant son séjour. De
retour dans les Everglades, Watson découvre que deux per-
sonnes en ont tué deux autres sur ses terres. Il règle l’affaire à
sa manière. Mais ce n’est pas le plus étonnant. Bien plus tard,
des dizaines de squelettes ont été retrouvées, expliquant com-
ment Watson et ses amis étaient heureux en affaires : ils embau-
chaient des équipes de travailleurs dans leurs champs… et au
moment de les payer… ils les abattaient !
Le 24 octobre 1910, alors qu’Edgar Watson est à côté du

Smallwood Store de Chokoloskee, des habitants de l’île, appa-
remment assez nombreux, ont décidé que ça ne pouvait pas
continuer… et lui ont livré une volée de plombs !
Son histoire est racontée sous forme de fiction dans une trilo-

gie du romancier Peter Matthiessen : Killing Mister Watson, Lost
Man’s River, Bone by Bone.

Photo © Darron R. SilvaVue aérienne des 10 000 Islands des Everglades



CAPE ROMANO 
DOME HOUSE

Cette maison composée de
six dômes est assez embléma-
tique des 10 000 islands, même
si c’est à peu près la seule
construction qu’on y trouve ! Elle
fut érigée en 1980 par le magnat
du pétrole Bob Lee en tant que
résidence balnéaire sur cette île
déserte. L’ouragan Andrew
(1992) n’abima pas du tout la
structure de béton, mais les fe-
nêtres ne résistèrent pas et tout
l’intérieur fut balayé par le souf-
fle. John Tonto, un habitant de

Naples, leur racheta pour
300,000$ en 2005, pensant pou-
voir bouger la structure, mais un
nouvel ouragan éroda le littoral
et la fit s’enfoncer un peu. Les
autorités locales n’ont pas ac-
cepté les projets et ont ordonné
au propriétaire de démolir la
maison en 2007. Comme cha-
cun peut le voir… elle est tou-
jours là ! Les différents
décombres sous la mer en ont
même fait un site de plongée ap-
précié pour la diversité de la
faune !
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La « Dome House » de l'île de Cape Romano 

sur les 10 000 Islands des Everglades
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Everglades City : 
un joli village perdu dans les Everglades

Pour un dépaysement total
en dehors des grandes villes
de Floride, Everglades City
est vraiment hors pair : maré-
cages, rednecks et paysages
à couper le souffle !
En 1953, quelqu’un a eu

l’idée loufoque de rajouter « city
» après le nom originel de la ville
qui était tout simplement « Ever-
glades ». Elle ne volait pas son
nom, puisqu’elle est engoncée
dans un écrin de marécages,
aux confins de nulle part. En re-
vanche, le mot « city » n’est pas
vraiment approprié ! Certes,
Everglades City est assez éten-
due, mais c’est parce que les
terrains où habitent ses 500 ha-
bitants y sont plutôt grands.

Les indiens y ont parfois habité
dans les siècles précédents, mais
c’est surtout durant la Guerre 
Civile américaine que les pre-
miers habitants arrivent : des 
déserteurs souhaitant se cacher
dans les marécages, dont cer-
tains sur les 10 000 îles de la
baie. C’est un peu après, en
1873, qu’est répertoriée la pre-
mière habitation connue à Ever-

glades City. Plantations, pêche, et
logements pour les ouvriers cons-
truisant le Tamiami Trail, (la route
et le chemin de fer entre Naples
et Miami) augmentèrent au fil des
ans la population du village, avant
que le tourisme de masse ne don-
ne une autre source de revenus
aux habitants. Accueil des visi-
teurs, tours d’hydroglisseurs, tra-
vail dans les fermes d’alligators,
guides en tous genres et locations
de bateaux ont ainsi complété
l’activité locale, sans compter tous
les restaurants, dont un bon nom-
bre d’attrape-touristes !
Mais l’esprit des lieux demeu-

rent, ne serait-ce qu’avec les
maisons construites sur pilotis,
dont un certain nombre arbore

fièrement le drapeau confédéré,
ce qui est plutôt rare dans le sud
de la Floride ! Mais les origines
renégates d’Everglades City
sont ainsi célébrées.
Pourquoi tant de monde vient

ici ? Justement parce que c’est
un peu « différent ». Et puis, le
tourisme est très important dans
les Everglades, pour un nombre
de villes et villages très limité.

BON A SAVOIR :
Lever et coucher du soleil sont

comme toujours à privilégier pour
l’observation des animaux, à part
pour les dauphins qui travaillent le
matin et font les malins plus tard
dans la journée !

CAMPING : 
Vous pouvez camper sur cer-

taines îles côtières (accès de-
puis Everglades City) : sur
Panther Key et Camp Lulu : c’est
gratuit. Pour Picnic Key et la très
belle Tiger Key, il faut un permis
de 10$ plus 2$ par personne, 
qui est valable durant 24h. Et
comme il y a un nombre de
places limitées… pour rester
une nuit de weekend mieux vaut
s’y prendre à l’avance. Mais en
tout cas c’est une très belle

aventure : ça vaut le coup de
rester au moins deux jours et
d’ainsi pouvoir visiter les îles
côté golfe. Le mieux est de navi-
guer (si possible avec l’aide de
la marée) depuis Everglades
City et de rejoindre le Golfe du
Mexique à Indian Key.
Pour les tours en kayak de

longues durées, ou avec guides : 
www.evergladesareatours.com

Enfin, pour les grands aventu-
riers, il est possible de rejoindre
en bateau, canoë ou kayak le sud
des Everglades (Flamingo) à tra-
vers les canaux le long du Wilder-
ness Waterway, qui débute à
Everglades City et fait 160km.
Tout le long vous trouverez des
refuges pour y dormir : une expé-
rience unique au monde !
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Si on y vient, c’est donc pour ses paysages, et on ne peut
les visiter que par l’eau (excepté la grande tour d’observa-
tion que vous ne pourrez pas manquer) (ceux qui peuvent
se le permettre pourront aussi faire un tour d’avion au-des-
sus de la baie). Mais, sinon, vous avez deux options : soit vous
visitez les magnifiques rivières en (au choix), airboat (ils sont tous
à l’entrée du village), kayak et canoës (attention aux alligators et
crocodiles américains), et en bateau. Ceux-ci partent du port (au
bout de la route !). C’est la même compagnie qui organise les
bateaux touristiques vers les 10 000 Islands. C’est absolument
magnifique. Vous ne verrez cependant que 10% des îles (il y en
a trop) et le bateau ne vous emmènera pas sur la mer et les
plages de sables blancs. Pour cela il faudra soit louer un kayak,
soit réserver une croisière privée. Près du port, une autre petite
route mène à l’île de Chokoloskee (mais tout cela est sur notre
page consacrée aux 10 000 Islands).
Si vous comptez naviguer par vous-mêmes en kayak et canoë,

la carte des différents itinéraires est sur cette page (que vous
pouvez télécharger) :

www.nps.gov/ever/planyourvisit/upload/GulfCoast
PaddlingGuide_2012.pdf

UN PEU DE MARCHE DANS LES EVERGLADES
Pour aller à Everglades City, vous êtes obligés de passer par (ou de traverser)  la

Tamiami Road (US41) qui relie Miami à Naples, et qui est célèbre pour ses sites des
Everglades, avec ses tours d’airboats, mais aussi ses petites routes adjacentes aux
paysages magnifiques. Vous les retrouverez toutes sur cette page : 

www.courrierdefloride.com/2015/12/13/les-everglades-entre-miami-et-naples-tamiami-

trail-us41-indiens-et-alligators/

Au niveau d’Everglades City vous avez deux sites sur lesquels vous pouvez visiter
et que voici :

FAKAHATCHEE : Janes Memorial Scenic Drive
La « route scénique Janes » est une piste de 17km, mais qui se termine en cul 

de sac. Elle est donc beaucoup moins touristique, et c’est ce qui fait son attrait: 
on voit plus d’animaux que d’humains ! Nous la conseillons surtout aux résidents de
Floride qui ont déjà visité tout le reste de la Tamiami. Elle débute à la Ranger 
Station de la Fakahatchee Strand Preserve State Park (sur le territoire du village de
Copeland). Après avoir traversé une grande prairie humide, elle s’enfonce dans la
forêt « Big Cypress ».
Deux étapes auxquelles vous pouvez descendre de voiture : à la « Gate 7 »

(sur la gauche de la route, 4,5 miles après la ranger station), vous pouvez marcher
plusieurs centaines de mètres sur le sentier (ou plus si vous voulez). Attention 
aux alligators qui sont très proches du chemin et souvent cachés par les buissons.
A la Gate 12 (6,5 miles après la ranger station), vous pouvez vous garer et partir
pour une longue marche ou tour de vélo.

www.orchidswamp.org/plan-your-visit/janes-scenic-drive/

FAKAHATCHEE INDIAN VILLAGE & BOARDWALK
Le village indien est le point de départ d’un  boardwalk, système de passerelles

qui vous permet de vous enfoncer dans les marécages de la Big Cypress, magnifique
forêt de cyprès, sur 1km. C’est donc assez court, mais très beau.

www.orchidswamp.org/plan-your-visit/the-boardwalk/

Que visiter à 
Everglades City ?

LE MUSÉE 
DES EVERGLADES

Il s’agit d’un petit musée d’his-
toire qui a une très bonne répu-
tation, mais qui avait été bouffé
par les termites lors de notre
dernier passage. Il a dû rouvrir
depuis !

www.evergladesmuseum.org

Oubliez les restaurants en
bord des routes principales et
longez plutôt la rivière, vous y
trouverez des endroits très sym-
pas où déjeuner. Ah, oui, il sem-
blerait qu’un grand nombre de
commerçants ne sachent pas ce
qu’est une carte de crédit. 

Néanmoins ils savent très
bien vous indiquer où se trou-
vent les distributeurs de billets
les plus proches (sinon, si vous
avez trouvé des pépites d’or
dans votre rivière… ça devrait
aussi pouvoir faire l’affaire) !
En tout cas, la première chose

à faire est de vous rendre sur le
port au Gulf Coast Visitor Center :
815 Oyster Bar Lane. Everglades
City, Florida 34139 

www.nps.gov/ever/planyourvisit/
gcdirections.htm

Le site de l’office de tourisme : 
www.paradisecoast.com/articles/

everglades_city
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Marco Island l’Ile de la farniente, au sud de Naples

Marco Island est une île et
ville balnéaire située sur la
côte ouest de la Floride (Golfe
du Mexique), au sud de la ville
de Naples en Floride. Suivez
le guide !
Cette grande île au milieu des

Everglades est très urbanisée,
et presqu’entièrement tournée
vers la quiétude des touristes
qui fréquentent ses hôtels. Elle
n’est pas la plus dynamique 
des villes de Floride, loin de là,
mais elle compte plusieurs points
d’intérêts.
Un peu d’histoire pour com-

mencer : Marco Island fut initia-
lement habitée par les indiens
Calusa, et ce sont les Espagnols
qui la dénommèrent « La Isla de
San Marcos » au milieu du
16ème siècle. Comme dans tout
le comté de Collier, c’est la fa-
mille… Collier qui a initié l’urba-
nisation de l’île en 1870, avant
plusieurs essors touristiques
grâce à l’arrivée du ferry en 1912,
puis la construction du premier
pont pour véhicules en 1939.
Le site internet de l’office de

tourisme : 
www.paradisecoast.com

LES PLAGES DE 
MARCO ISLAND

La façade ouest de l’île est
bordée d’une mer turquoise,
d’une plage de sable blanc, et
pour l’essentiel, d’une barrière
de béton : les grands hôtels qui
la jalonnent. Mais la plage pu-
blique de Tigertail (au nord), 
est très jolie. Il y a en fait deux
plages accessibles depuis le
parking, séparées par un lagon
qu’il faut contourner pour gagner
la mer. Il ne s’agit pas d’un 
« lagon bleu » de style île du 
pacifique, mais tout de même

d’un joli site qui plaira aux ran-
donneurs.
Comme à Naples, quand les

dauphins ont envie de se dé-
gourdir l’aileron, ils peuvent sau-
ter dans tous les sens.
Pour aller voir les dauphins

en mer par bateau, rendez-vous
à la Rose Marina : 

www.dolphin-study.com/the-dol-
phin-explorer/

LES ILES VOISINES 
Marco Island est le meilleur

endroit pour visiter les îles dé-
sertes voisines en bateau ou
tout autre moyen de transport
flottant (qu’on peut louer dans
les marinas).
Au nord, il y a la très longue

Keewaydin Island, qui comprend
de nombreux lagons et rivières
dans la Rookery Bay : 

www.rookerybay.org

Une navette vous emmène à
la plage sur l’île : 

www.keewaydinexpress.com

Au sud de Marco Island, il y a
les 10 000 Islands, qui n’en
comptent en fait qu’une cen-

taine, mais sont l’un des sites
les plus prestigieux du parc na-
tional des Everglades.
On peut rejoindre en emba-

cration le nord des 10 000 Is-
lands très rapidement en partant
du sud de Marco Island, ou du
village de :

GOODLAND
Il s’agit d’un village de pê-

cheurs sur l’île de Marco, assez
proche du pont qui relie l’île au
continent.        www.goodland.com
Sur Marco vous trouverez de

très bons restaurants, assez
conventionnels, mais à Good-
land vous avez un choix d’expé-
riences plus authentiques, par
exemple au :
Little Bar Restaurant : 205 N

Harbor Pl., Goodland, FL 34140
www.littlebarrestaurant.com

Stan’s Idle Hour Restaurant  :
221 Goodland Dr, Goodland, 
FL 34140

www.stansidlehour.net

Marker 8.5 : 127 Bayshore
Way Goodland, FL 34140

www.marker8goodland.com

Tiger

Le lagon de Tigertail est à
gauche et le Golfe du Mexique
à droite.

© Naples Marco Island Everglades CVB

Goodland
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Pelican Harbor : un hôpital pour oiseaux sur une île de Miami
Dans la baie de Biscayne,

non loin des beaux im-
meubles de Miami
Beach, se trouve
un petit endroit
préservé sur
une île afin
de recueil-
lir les oi-
seaux blessés :
le Pelican Harbor
Seabird Station, au
nord de l’île de… Pelican
Harbor.
Un « havre pour pélicans »,

c’est bien ce qu’était au départ
cet hôpital créé en 1980. Mais,
depuis lors, la vie dans la grande
ville de Floride a bien changé
pour tout le monde – y compris
pour les oiseaux – les humains

ayant non seulement saturé la
région de véhicules terres-

tre ou marins, mais
aussi, importé pour

leur plaisir per-
sonnel des
e s p è c e s
exotiques

qui terminent
presqu’irrémédia-

blement dans la na-
ture, le jour où elles

réussissent à recouvrer
leur liberté.
Or, ces espèces prennent en

Floride la place d’autres, ce qui
dérègle un petit peu plus la sta-
bilité de la faune et la chaîne ali-
mentaire. En tout cas, au Pelican
Harbor, les pélicans représentent
désormais moins de 20% des

quelques 2000 patients annuels,
représentant 120 espèces se-
courues (en 2015). Cette année-
là ils ont même recueilli un «
chien de prairie », cette mar-
motte américaine qu’on ne
trouve pourtant d’ordinaire que
dans le Midwest !
C’est gratuit, ouvert tous les

jours de 9h à 18h. Il y a aussi des
tours organisés : regardez leur
page Facebook. Il est possible
d’y faire du bénévolat, comme
les 45 personnes qui épaulent
actuellement les 8 profession-
nels du centre. Pour vous y ren-
dre, vous passerez devant la jolie
marina art-déco, et le Biscayne
Bay Aquatic Preserve qui est
pour sa part en charge de la pro-
tection des fonds sous-marins.

Les animaux sont soignés
puis relâchés, à part ceux qui
sont trop blessés pour reprendre
leur envol. Ils seront adoptés, ou
bien ils deviendront membres de
l’équipe pour aller faire de la sen-
sibilisation, par exemple dans les
écoles.
Pelican Harbor Seabird Station

1279 NE 79th St Cswy – Miami

www.pelicanharbor.org

www.facebook.com/
pelicanharbor/

Walt Disney descendait 
des seigneurs d’Isigny en Normandie

Alors que les cinquante ans
de la disparition du créateur
des studios Disney était com-
mémorée à la mi-décembre,
ses origines normandes ont
été officialisées.
Le 15 décembre, le village

d’Isigny-sur-Mer en Normandie,
connu pour ses bonbons au ca-
ramel (et pour être au cœur du

dispositif de débarquement du 6
juin 1944) s’est trouvé une nou-
velle attache américaine : Walt
Disney était « originaire d’Isigny
», et un parc à son nom y a été
inauguré. Marlène Masure, vice-
présidente de The Walt Disney
Company France, l’a affirmé, ce
parc « met en lumière à la fois le
fait que les ancêtres de Walt Dis- ney trouvent leurs origines ici, à

Isigny-sur-Mer, et sa passion
pour la nature».
En fait, c’est en 1066 que Guil-

laume Le Conquérant a anobli
Hugues Suhard « seigneur d’Isi-
gny » pour l’avoir aidé à conqué-
rir l’Angleterre. Plus tard, les
anglais, pas avares de simplifica-
tions, auraient ainsi fait disparaî-
tre l’infamante particule française
de ses descendants en quelque
chose comme « Disiny » qui en
tout cas deviendra « Disney » par
la suite. Le maître de l’animation
lui-même connaissait l’origine
normande de son nom. Il faut
rappeler qu’en 1918, à l’âge de
17 ans, il avait débarqué à Cher-
bourg pour devenir ambulancier
militaire durant la Première
Guerre Mondiale. Et il suffit de
voir son château de la Belle au
Bois Dormant pour deviner qu’il
avait visité le Mont Saint Michel !



21SORTIES / LOISIRS

Pourquoi j'aime... La Martinique
La Martinique, surnommée « l’Île aux fleurs »,

est une île paradisiaque des Antilles ; un coin de
France magnifique dans la mer des Caraïbes.
J’aime cette région tropicale, avec sa végétation,
ses plages, ses eaux turquoises, ses lagons cris-
tallins et ses cocotiers. Elle est parmi les plus
belles des Caraïbes.

Les touristes peuvent visiter le Musée Gauguin ins-
tallé à l’Anse Turin,  où vécu le peintre durant 5 mois
en 1887.   Une personnalité prestigieuse y a vu éga-
lement le jour le 23 juin 1763. Il s’agit de Joséphine
(née Marie-Josèphe-Rose de Tascher de la Pagerie),
future épouse de Napoléon Bonaparte et impératrice
de France !

Lors d’une croisière en Martinique, j’ai visité un des
plus beaux jardins au monde :  le jardin de Balata, un
endroit fascinant et d’une grande beauté qui compte
1700 espèces de fleurs, et 200 espèces de fougères.
Un réel plaisir pour les yeux.

LA CUISINE MARTINIQUAISE
Mais la Martinique, ce n’est pas simplement le plai-

sir des yeux, mais c’est aussi celui des autres sens !
La cuisine martiniquaise offre un éventail gourmand

unique à commencer par ses soupes, ses confiseries,
ses pots-au-feu créoles, son poulet « boucané » (un in-
contournable), sa langouste grillée, son boudin créole,
son thon à la tahitienne, ses desserts aux fruits frais et
j’en passe. Cette richesse culinaire lui vient de ses in-
fluences créoles, africaines, françaises et indiennes.
Dans les restaurants, les cuisines du monde sont lar-
gement représentées et la diversité est en général de
mise quant aux menus et plats à la carte. La cuisine
martiniquaise regorge de saveurs.

L’UN DES MEILLEURS RHUMS !
En Martinique, vous pouvez déguster des rhums

savoureux que l’on retrouve dans de nombreux cock-
tails. Ce rhum est connu partout dans le monde et est
régulièrement médaillé dans des concours de dégus-
tation. Les touristes peuvent visiter la distillerie Saint-
James, une distillerie de rhum agricole située à
Sainte-Marie.

Les différents rhums
qu’on y trouve sont distil-
lés à partir de la canne à
sucre cultivée locale-
ment. Il existe plusieurs
cuvées, dont une qui est
vieillie durant au moins
6 ans, le Rhum Saint-
James Cuvée 1765,
est un mélange de
différents rhums vieil-
lis dans des petits fûts de chêne. Et certains rhums
contiennent jusqu’à 55 % d’alcool… C’est en 1765
que le rhum Saint-James a vu le jour grâce au talent
d’un savant alchimiste, le Révérend Père Edmond Le-
febvre, Supérieur du couvent des Frères de la Cha-
rité. Il existe également le Musée du Rhum
Saint-James, à Sainte-Marie,  un lieu légendaire où
vous découvrirez l’origine mystérieuse de cet alcool…

MUSIQUE
La musique martiniquaise tient ses origines des

musiques venues d’Europe et d’Afrique, compte tenu
de son histoire créole. En fait, la musique martini-
quaise se trouve au carrefour de plusieurs influences
musicales : le jazz, le mazouk, la quadrille créole, les
musiques de bal, le dancehall, et bien sûr, le zouk !

UNE MÉTÉO GÉNÉREUSE
Il y a deux saisons en Martinique : une saison

sèche et ensoleillée, de décembre à avril, ponctuée
de quelques pluies d’orage, et où les températures
avoisinent les 27°C, et une saison humide, entre juin
et novembre, avec une température qui tourne autour
de 30°C, accompagnée de précipitations fréquentes.
L’eau de mer atteint les 26 à 28°C selon les périodes.
Il fait plus frais en montagne. En septembre et octo-
bre, il est possible de voir des cyclones, en particulier
sur les côtes orientales. Bref, la meilleure période
pour se rendre en Martinique se situe entre décembre
et avril. Pour découvrir virtuellement le jardin de Ba-
lata et autres lieux de la Martinique, rendez-vous sur
le site suivant.  Alors, on y va ?

par Jacques Cimetierpdt de Go2Vacations

© Pixabay

North Miami : 
une rencontre mensuelle avec

des écrivains des Caraïbes
Une série littéraire

mensuelle de rencon-
tres présentant des
auteurs haïtiens et
caraïbéens va débu-
ter à la Bibliothèque
Publique de North
Miami, organisée par
le Thelar Manage-
ment Group. 

Cet événement vise
à promouvoir les littéra-
tures haïtienne et cari-
béenne ainsi que la langue créole
haïtienne aux États-Unis et en parti-
culier dans le Sud de la Floride tout
en reliant les jeunes d’origine haï-
tienne et caribéenne à leurs racines.

L’événement aura lieu le troisième
jeudi du mois de 6h à 8h du soir à 
la Bibliothèque Publique de North

Miami, située au 835
NE 132nd Ave, North
Miami, Floride 33161.
Pendant cet événe-
ment de deux heures, il
y aura vente-signature,
rencontre et conversa-
tion avec l’auteur.

Pour réservations,
commandites ou de-
mande de renseigne-
ments, contactez :

thelar Management
(786) 565-8515

thelarmg@gmail.com

ou North Miami Public Library 
(305) 891-5535

www.theLar
ManagementGroup.com

Farah Larieux, directrice du
Thelar Management Group 

L’exposit ion i t inérante 
« Hélène Berr, une vie confis-
quée » réalisée par le Mémorial
de la Shoah de Paris est pré-
sentée à Boca Raton du 2 jan-
vier au 11 février 2017. L’entrée
est gratuite pour tous.
L’exposition s’inspire du journal

d’Hélène Berr, une jeune femme
dont l’avenir fût brisé par le Régi-
me de Vichy et le plan d’extermi-
nation fomenté par les Nazis.
Étudiante en littérature anglaise 
à l’Université de la Sorbonne, 
Hélène Berr avait 21 ans lors-
qu’elle commença l’écriture de
son journal. Ce sont ses pas que
l’on suit dans ce Paris occupé au
quotidien insoutenable. Elle y vit,
oscillant entre espoir et désespoir
jusqu’à son arrestation et sa 
déportation à Auschwitz en 1944.
Son témoignage subtil – révé-

lant de façon prémonitoire l’inéluc-

table – est d’une poésie excep-
tionnelle, sa qualité littéraire est
réelle et sa dimension universelle.
L’exposition va cependant au-

delà du quotidien d’Hélène Berr et
de sa personnalité, elle traite de
l’occupation et en particulier de la
persécution des Juifs en France.
A l’aide de films, de photos, de

vidéos interactives, de cartes, d’ar-
chives et de documents d’époque,
cette exposition montre comment
les terribles actes de violences sur-
venus à cette période ont marqué
la vie des personnes de confes-
sion juive. Cette exposition a été
conçue et distribuée par le Mémo-
rial de la Shoah et rendue possible
grâce au soutien de la SNCF.
« En Europe occidentale, les

journaux intimes écrits par les
Juifs sont plus rares que ceux qui
ont été retrouvés enfouis dans le
sol des ghettos de Pologne occu-
pée par les Allemands. Dans ces
ghettos, la conscience de la mort
prochaine pousse les Juifs à té-
moigner, c’est-à-dire à laisser des
traces écrites d’un monde prochai-
nement englouti. En France, les
Juifs n’éprouvent pas cette urgen-
ce parce qu’ils ne vivent pas dans
des ghettos soumis à des régimes

de famine et le sentiment qu’ils
s’en sortiront est assez largement
partagé. Trois quarts d’entre eux
seront sauvés, notamment grâce
aux formes multiples de solidarité
surgies de la société française. De
ce fait, le journal d’Hélène Berr est
un document très précieux qui
nous renseigne sur la manière
dont les Juifs de France perçoi-
vent la persécution. Ce document
est unique en raison de sa qualité
littéraire, de la description de la
période de l’Occupation alleman-
de à Paris et de la sincérité des 
interrogations d’une jeune fille
française brutalement mise à
l’écart de la société. » 

Florida atlantic University
Center for holocaust and human

rights education
theatre Lab / Parliament hall

777 Glades rd Boca raton, FL 33431

www.memorialdelashoah.org

La vie volée d’Hélène Berr : Expo à Boca Raton

Si Miami Beach compte certai-
nement un record mondial de 
mégadiscothèques, la nouvelle 
« ORA » qui vient d’ouvrir en dé-
cembre sur Collins Avenue a pour
ambition de surpasser tout le
monde dans la catégorie « VIP ».
C’est à dire, finalement, un re-

tour aux sources de Miami Beach
dont les clubs avaient autrefois
cette réputation « select ». ORA

n’est pas « mega », puisqu’il n’y a
que 600 places, et son intérieur a
été conçu par le designer parisien
François Fossard, pour des millions
de dollars d’investissements, bien
évidemment, puisqu’il cherche à
rappeler les moments uniques of-
ferts par les clubs les plus réputés
de la planète.

2000 Collins ave, Miami Beach
www.oranightclub.com

ORA : nouvelle discothèque « VIP »
de Miami Beach

Le Mardi Gras 
FestivaL arrive 
à North MiaMi !

In extremis, à la mi-décembre,
la ville de North Miami a voté
une subvention pour que se
déroule un mardi gras le 
29 janvier, entre 14h et 23h :
grosse ambiance en perspec-
tive ! Ringo Cayard, à l’origine
des premiers Mardi Gras à
Miami a lui même beaucoup
poussé ces dernières années
pour que renaisse ce Mardi
Gras. Apparemment, les plus
célèbres groupes Haïtiens 
seraient déjà prêts pour l’évé-
nement, comme T-Vice, Tabou
Combo ou encore Gabel, mais
d’autres têtes d’affiche (pas for-
cément haïtiennes) devraient
être prochainement annoncées.

entre 14h et 21h, 
le long de la Ne 125th st. 

(entre la Ne 12th ave et la 6th ave)

www.northmiamifl.gov/
docs/2016_135.pdf
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Le 6 janvier
UNDERWORLD : 
BLOOD WARS

Quoi de mieux que
deux films d’horreur
pour bien commen-
cer l’année…
Selene, vampire
marchande de mort,
(Kate Beckinsale)
lutte pour mettre fin
à la guerre éternelle entre le clan
Lycan et la faction vampire qui l’a
trahie.
Un film d’Anna Foerster avec Kate
Beckinsale, Theo James.

Le 6 janvier 
AMITYVILLE : 
THE AWAKENING

C’est pas intelligent
: une mère seule
emménage avec
ses enfants dans
une maison hantée,
mais bon elle n’était
pas au courant.
Un film de Franck
Khalfoun avec Came-
ron Monaghan, Jennifer Jason Leigh.

Le 6 janvier 
I, DANIEL
BLAKE

Au Royaume-Uni,
un charpentier en
milieu de vie qui a
besoin d’aide so-
ciale après s’être blessé, est rejoint
par une mère célibataire qui a un
besoin similaire. Palme d’Or au
Festival de Cannes 2016.
Un film de Ken Loach avec Dave
Johns, Hayley Squires.

Le 13 janvier
PATRIOTS
DAY

Juste après l’at-
taque du marathon
de Boston, en
2013, le sergent de
police Tommy
Saunders rejoint les
survivants, les premiers interve-
nants et les enquêteurs dans une
course contre la montre pour tra-
quer les terroristes avant qu’ils ne
frappent de nouveau.
Un film de Peter Berg avec Mark
Wahlberg, Michelle Monaghan.

Le 13 janvier 
CLAIRE IN
MOTION

Claire est une per-
sonne très sûre
d’elle même,
jusqu’à ce que son
mari disparaîsse,

laissant derrière lui une piste de se-
crets déconcertants.
Un film de Annie J. Howell avec Betsy
Brandt.

Le 13 janvier 
MONSTER
TRUCKS

Tripp, lycéen,
cherche à se chan-
ger les idées en
construisant un «
Monster Truck » à
partir de morceaux de voitures dé-
mantelées. Après un accident sur
un site de forage pétrolier situé à
proximité, il déplace une créature
étrange et souterraine avec un goût
et un talent pour la vitesse.
Un film de Chris Wedge avec Jane
Levy, Rob Lowe.

Le 13 janvier 
SLEEPLESS

Un policier en
connexion avec un
monde criminel
sous-terrain y re-
cherche son fils qui
a été kidnappé.
Un film de Baran bo Odar avec Jamie
Foxx, Michelle Monaghan, Dermot
Mulroney.

Le 13 janvier 
THE COME-
DIAN

Le portrait d’un hu-
moriste vieillissant
(film massacré par
la critique avant
même sa sortie).
Un film de Taylor Hackford avec Ro-
bert De Niro, Leslie Mann, Danny De-
Vito.

Le 13 janvier 
THE BOOK
OF LOVE

Henry est un archi-
tecte introverti.
Après le décès de
sa femme lors d’un
accident de voiture, il part pour
aider Millie, une adolescente sans-
abri, à construire un radeau pour
naviguer à travers l’Atlantique.
Un film de Bill Purple avec Jessica
Biel, Maisie Williams.

Le 20 janvier 
XXX : REACTIVATED

Xander Cage est
laissé pour mort
après un incident,
mais il revient se-
crètement en ac-
tion pour une
nouvelle affecta-
tion difficile avec

son homme de main Augustus
Gibbons.
Un film de D.J. Caruso avec Nina Do-
brev, Vin Diesel, Ruby Rose, Samuel L.
Jackson.

Le 20 janvier 
THE FOUNDER

L’histoire de Ray
Kroc, le fondateur
de la chaîne de
restauration rapide
McDonald’s.
Un film de John Lee
Hancock avec Linda
Cardellini, Nick Of-
ferman, Michael
Keaton.

Le 20 janvier 
THE RED TURTLE

Ce film d’animation
muet suit les
étapes principales
de la vie d’un nau-
fragé sur une île
tropicale déserte
peuplée de tor-
tues, de crabes et
d’oiseaux.
Un film français de Michael Dudok de
Wit.

Le 27 janvier 
RESIDENT EVIL : 
FINAL CHAPTER

Le titre est bon,
avec un peu de
chance ce sera
vraiment le dernier
chapitre de Resi-
dent Evil, toujours
avec Alice (Milla
Jovovich) en tête
d’affiche.
Un film de Paul W.S. Anderson.

Le 27 janvier 
A DOG’S
PURPOSE

Un chien cherche
à découvrir son «
but dans la vie »
avec ses différents
propriétaires.
Un film de Lasse Hallström avec Britt
Robertson, Dennis Quaid.

Le 27 janvier 
BASTARDS

Après avoir appris
que leur mère leur
avait menti pen-
dant des années
au sujet de leur
prétendument père
décédé, deux frères jumeaux pren-
nent la route pour le retrouver.
Une comédie de Lawrence Sher avec
Owen Wilson, J.K. Simmons, Glenn
Close.

Soies Ciné en Janvier
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis 
avec les bandes-annonces sur notre page www.courrierdefloride.com/tag/cinema/
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Pour le 20ème anniversaire
du Miami Jewish Film Festival,
il y aura plus de 50 réalisa-
teurs à participer, 64 films en
provenance de 20 pays qui se-
ront présentés, dont 6 films
français sortis en 2016. Le fes-
tival se déroule dans plusieurs
cinémas de Miami Dade entre
les 12 et 26 janvier.

305-573-7304
www.miamijewishfilmfestival.org

TOUT, TOUT DE SUITE

Il sera ainsi possi-
ble de voir le der-
nier film de (et
avec) Richard
Berry, « Tout, 
Tout de Suite », qui
revient sur la dra-
matique affaire du
jeune Ilan Halimi, massacré à Paris
par le « Gang des Barbares ».
Le 15 janvier à 20h30.

ILS SONT PARTOUT
(The Jews)

De même sera
projeté le film co-
mique de (et avec)
Yvan Attal « Ils
sont partout »,
avec également
Charlotte Gains-
bourg, Benoît Poelvoorde et Dany
Boone au casting.
Le 23 janvier à 18h.

LE VOYAGE DE FANNY
(Fanny’s Journey)

Synopsis de ce
film de Lola
Doillon : « En
1943, Fanny et
ses deux petites
sœurs sont réfu-
giées dans la
Creuse, avec
d’autres enfants juifs mis à l’abri
par leurs familles. Mais une 
dénonciation les contraint à la
fuite, et le groupe d’enfants prend
la direction des Alpes dans le but
de passer ensuite la frontière
suisse. »
Le 16 janvier à 19h30 et 
le 25 janvier à 18h.

MOBILE ETOILE
(Night’s Song)

Réalisé par le
franco-canadien
Raphaël Nadjari,
voici le synopsis :
« Les directeurs
d’une chorale à
Montréal peinent à
maintenir leur
groupe vocal à flot. Mais une
jeune fille va leur redonner es-
poir… »
Le 25 janvier à 19h30.

JE COMPTE SUR VOUS
(Thank you for calling)

Ce film de Pascal Elbé compte au
casting Vincent Elbaz : Gilbert

Perez, Julie
Gayet et Zabou
Breitman. Il ra-
conte la vie de
Gilbert, qui est un
habitué des ma-
gouilles et ar-
naques en tous
genres depuis qu’il est petit, et qui
aimerait procurer à sa femme une
vie normale, mais… il va se re-
trouver dépassé par les évène-
ments. (inspiré par la vie de
Gilbert Chikli).
Le 15 janvier à 13h et 
le 25 janvier à 14h.

L’ORIGINE
DE LA 
VIOLENCE

Ce film d’Elie
Chouraqui (avec
entre autre 
Richard Berry et
Michel Bouquet) raconte l’histoire
d’un jeune professeur, Nathan
Fabre, découvre dans l’ancien
camp de concentration de 
Buchenwald la photographie d’un
détenu dont la ressemblance avec
son propre père, Adrien, le 
stupéfie. De retour en France, 
le souvenir de cette photographie
ne cesse de l’obséder. Face au 
silence de son père, il décide 
alors de se pencher sur l’histoire
de sa propre famille. Les secrets
qu’il y découvre bouleversent 
son existence.
Le 18 janvier à 18h et 
le 22 janvier à 20h.

Six films français à l’honneur
au Festival du Film Juif de Miami



23SORTIES / LOISIRS

« There are no rules, if you are a Boy ! »
comme nous l’a confirmé récemment Madon-
na lors de sa nomination au « Billboard
Woman of the year ».

Alors, les Femmes ont-elles vraiment la même
liberté en qualité d’artistes ? Les femmes auront-
elles un jour la même reconnaissance pour leurs
talents ?

Le « timing » est particulièrement opportun
pour se poser la question, à l’heure où un nou-
veau président va entrer en activité à la Maison
Blanche… Une maison dans laquelle les atouts
et les aptitudes d’une femme auront encore be-
soin de quelques années pour se faire accepter
dans le « bureau Ovale ».

Il aura fallu à Frida Kahlo, Maryline Monroe ou
à Camille Claudel des destins difficiles pour 
marquer notre histoire, comme si leurs virtuosités
ne suffisaient pas !

Alors messieurs, les politiques, les experts, les
juges ou les mécènes, la prochaine fois que vous
ferez une conférence ou un choix artistique 
n’oubliez pas ces femmes aux qualités exception-
nelles, au brio incontestable, à la dextérité et la
créativité émérite qui ont chacune marqué leur
temps à l’image d’une Madonna plus femme que
la Madone elle-même !

En ce début d’année, je souhaite célébrer 
LA FEMME ARTISTE à l’instar de toutes celle
que j’ai rencontré, des êtres particulièrement 
attachantes sensibles et douées. Des artistes 

que je souhaite citer 
et surtout reconnaître
comme de grands
maitres contempo-
rains, dans le désor-
dre de ces rencon-
tres merveilleuses 
il y a :

Lili Botero, Nita
Ker, Marie-Pierre
Maquet (MPM),
Laure Hatchuel-Becker (LHB), Luana 
Belmondo, Peggy Mella, Sharon Berebichez,
Orianne Collins, LeaArnezeder, Sarah Ponia-
towski-Lavoine, Virginia Valere, Anouck Jourdaa,
Maria Isabel Henao, VeronickBourdoncle, Alma,
Amandine Cornette de Saint Cyr, Bérengère 
Dautun, Carol Feuerman, Likes Berry, Carolane
Cirilli, Caroline Devismes, Adèle SimphalDeprez,
Caroline Haligon, Adriana Guelfi, Caroline Herial
(Carolus) , Debi Habsburg, Celine Durand, Eloise
Victor-Thomas, Patricia Drefuss, Louisa Lama-
Aknin, Pascale Bourdeau, Pilar Lacalle Pou,
Shana Aghion, Tina Brady, Valentina de Gaspari
Louppe, Cora Reutemann et Sarah Lelouch
parmi tant d’autres …

Comme l’a dit Gabrielle Chanel, alias Coco,
une femme déterminée et d’influence, qui s’est
battue pour sa passion et sa vision : « Le succès
est souvent atteint par ceux qui ne savent pas
que l’échec est inévitable ! »

Art in Miami : Etre une femme-artiste 
reste un fait sociologique !

par Gabrielle, HB-ABADAcuratrice d'art spécialisée en artcontemporain français

Beaucoup de séries interna-
tionales sortent cet hiver sur
Netflix. Ainsi les francophones
résidant aux Amériques vont
par exemple pouvoir regarder
« Une chance de trop » qui
vient de sortir sur Netflix US,
en français (mais sous le titre «
No second chance »).

Cette intrigue policière réalisée

par François Velle
(d’après le roman
d’Harlan Coben) se
déroule à Paris. Elle
conte l’histoire du Dr
Alice Lambert, qui se
fait tirer dessus et voler
son bébé, dès le premier
épisode. La suite, c’est
sa quête pour le récupé-

rer, en compagnie du
policier Richard Millot
(Pascal Elbé) avec des
rebondissements très
surprenants au fur et à
mesure des épisodes.
Il s’agit d’une bonne
série française !

www.netflix.com/title/80133449

Série « Cannabis » : une banalisation de la
violence et du trafic de drogue

Netflix commence
à diffuser en décem-
bre et en exclusivité
pour l’Amérique-du-
Nord la série « Canna-
bis » produite par Arte.

Tournée un peu
comme un documentaire,
elle suit avec complai-
sance des réseaux de trafics de
cannabis entre la France, l’Es-

pagne et le Maroc. La
série est bonne, les ac-
teurs sont très bons, mais
il est difficile de se défaire
d’un jugement moral en
la regardant : elle ro-
mantise le trafic de
drogue en France et les

violences qui vont avec. Nul
doute qu’elle aura été appréciée
dans les milieux des dealers et

des prisons… à qui la série attri-
bue un quotient intellectuel dix
fois supérieur à la réalité. C’est
d’autant plus dommage que les
séries françaises ne sont pas en-
core légion sur Netflix…

Une série de Lucie Borleteau
avec Kate Moran et Pedro Casa-
blanc (photo), Yassin Houicha,
Christophe Paou.

www.netflix.com/title/80115112

La dixième édition du festi-
val « en ligne » du film français
revient à la mi-janvier. L’an
passé, My French Film Festival
avait connu un très fort succès
puisque les films avaient été
vus 6,5 millions de fois.

Ce festival original vous propo-
sera ainsi entre le 13 janvier et le
13 février 2017 dix long-mé-
trages et dix courts métrages en
compétition sur internet. La sé-
lection, tout comme le jury com-
posé de professionnels, ne
seront dévoilés que le premier
jour du festival.

Les films ne sont pas tous
français : deux réalisations en

compétition en 2017 sont belges,
et, hors compétition vous pourrez
également voir deux films cana-
diens et deux films suisses (fran-
cophones, bien évidemment). On
peut donc voir les films en ligne
sur le site du festival en 10
langues différentes, mais aussi
sur la plate-forme iTunes (entre
autres). Et il est possible de voter
pour votre film préféré afin qu’il
remporte le Prix du Public. Le but
du festival est de mettre en lu-
mière la jeune génération de ci-
néastes.

Pour voir tous les films il en
coûte 5,99€ (à peu près autant
en US$) ou bien 1,99€ par film.

http://www.myfrenchfilm
festival.com/fr/

My French Film Festival revient en janvier 2017 !

Sortie de la série « Une chance de trop » 
sur Netflix US

Phoebe Legere vient 
chanter à Delray Beach

La chanteuse folk américaine Phoebe Legere (d’ascen-
dance acadienne), qui interprète entre autres Edith Piaf 
et encore des chansons louisianaises, va se produire à
Delray Beach en janvier.

Musette, cajun, folk pop, cette artiste appréciée au Québec
a un style de musique éclectique, et en tout cas très plaisant !

Le 14 janvier à 20h 
The DeLray arTs GaraGe

94 Ne 2nd avenue, Delray Beach, FL 33444
561-450-6357 – www.artsgarage.org

www.phoebelegere.org
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Comme presque chaque
année, le Cirque du Soleil dé-
barque dans le sud de la Flo-
ride pour les fêtes de fin
d’année, cette fois sous chapi-
teau au Hard Rock Stadium
(ex-« Sunlife ») de Miami Gar-
dens avec le spectacle Kurios.
Le plus célèbre cirque d’Amé-

rique du Nord sera ainsi du 10
décembre au 29 janvier sous
chapiteau, ce que beaucoup de
spectateurs préfèrent aux spec-
tacles en salle : ça rappelle à
chacun l’époque où, enfant, les
cirques ressemblaient à bien
autre chose…
Cette fois, le cirque de Mont-

réal vient présenter Kurios, un
spectacle qui fait plonger petits
et grands dans l’atmosphère
mystérieuse et fascinante d’un
inventeur ambitieux, et de son

cabinet de curiosités. Il défie
pour vous les lois du temps, de
l’espace et de la dimension afin
de réinventer le monde qui l’en-
toure. Le visible devient invisible,
les perspectives se transforment,
l’univers est littéralement sens
dessus dessous dans ce nou-
veau lieu aussi beau que mysté-
rieux.
Si l’illusion est le maître-mot

de ce spectacle créé par Michel

Laprise, les grands classiques
du cirque sont toutefois au ren-
dez-vous, avec jongleurs, acro-
bates et beaucoup de rires !

Présentation et billets : 
www.cirquedusoleil.com/fr/kurios/story

Billets à partir de 39$. 
Spectacles tous les jours 

à 16h30 et 20h au :

Hard Rock Stadium
347 Don Shula Dr

Miami Gardens, FL 33056

Le Cirque du Soleil revient à Miami avec « Kurios »

En mai 2017, la ville de
Montréal fêtera son 375ème
anniversaire, et le 1er juillet ce
sera le 150ème anniversaire
de la création du Canada : une
année pleine de surprises !

MONTREAL BRILLE 
DE MILLE FEUX

Voilà 375 ans qu’un groupe de
Français, dont Paul de Chome-
dey de Maisonneuve et Jeanne
Mance, débarqua sur une île du
Saint-Laurent afin d’y fonder une
cité. Depuis le 11 décembre der-
nier, Montréal s’est parée de mil-
lions de lumières afin de lancer
le début des célébrations. Plus
de 200 rendez-vous marqueront
les célébrations, dont ceux-ci :
– Dès le mois de janvier, il y a

les Hivernales : onze rendez-
vous sportifs en extérieur.
– Le 17 mai, jour anniversaire,

le pont Jacques Cartier s’illumi-
nera dans le cadre d’un projet
d’arts numériques interactif au
coût de 40M$ ! Pendant 10 ans,
le pont sera éclairé de manière
différente chaque jour. Cet évé-
nement sera partagé avec 
l’anniversaire de la création du
Canada.
– Entre les 19 et 21 mai, c’est

la compagnie nantaise Royal de
Luxe qui promènera trois ma-
rionnettes géantes dans les rues
de la ville (elles font jusqu’à 12m
de haut) conçues spécialement
pour l’anniversaire de Montréal.
– Du 31 mai au 2 juin, 

l’Orchestre symphonique de
Montréal présentera la Sympho-
nie montréalaise.
– Le 2 septembre,  une 

« électroparade » (musique 
électronique) se déroulera dans

les rues de la ville.
– Du 9 novembre 2017 au 

1er avril suivant, le Musée d’art
contemporain mettra le regretté
chanteur Leonard Cohen à 
l’honneur.

www.375mtl.com

UN AN DE FÊTES, 
PARTOUT AU CANADA
Dès le 31 décembre, des feu

d’artifices gigantesques donne-
ront le signal de départ de l’anni-
versaire du Canada dans les 
19 grands centres urbains du
pays, afin de célébrer les 
150 ans de la Confédération.
Toute l’année il y aura des évé-

nements, mais avec une grande
concentration entre le 21 juin et
le 1er juillet : Journée nationale
des Autochtones (21 juin), la
Saint-Jean-Baptiste: Fête natio-
nale du Québec et de la Franco-
phonie canadienne (24 juin), 
la Journée canadienne du multi-
culturalisme (27 juin), et une fête
du 1er juillet comme jamais au-
paravant!
A noter que c’est aussi cette

année du centenaire de la Ligue
Nationale de Hockey (dont on se
demande comment elle n’a pas
été créée avant le Canada !).
Pour en savoir plus : 

www.canada.pch.gc.ca/fra/

Le Canada et Montréal fêtent 
leurs anniversaires en 2017 !

LE CANADA : UN VILLAGE QUI A BIEN GRANDI !
Pour les francophones qui l’ignorent, le mot « Canada » date des ori-
gines du pays. En 1534, des indiens (Hurons ou Iroquois) indiquent à
Jacques Cartier (lors de son 2ème voya-ge) la direction du « kanata » :
le « village ». C’est ainsi que le découvreur Malouin (de Saint-Malo)
dénommera la région, mais aussi le fleuve « rivière de Canada » qui
deviendra plus tard le Saint Laurent. Il invente aussi le mot « Cana-
dien » pour désigner les iroquois. Durant les siècles suivants, il y eut
plusieurs « Canada » au Canada : la Colonie Française du Cana-da,
puis le « Haut Canada » et le « Bas Canada », à la fin du XVIIIème siè-
cle (qu’on appelait « Les Canadas ») ; puis la « Province du Canada
en 1841, jusqu’à la création de la Con-fédération du Canada il y a 
150 ans… qui allait devenir… le Canada !

Vieux port de Montréal

Photo © Tourism Montreal, Stephan Poulin
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CHAQUE MOIS
MIAMI
Wynwood Art Walk :
Le 2e samedi de chaque mois
de 18h à 22h, des milliers 
des personnes viennent 
pour visiter les nombreuses 
galeries d’art de Wynwood
(quartier nord de Miami).
http://courrierdefloride.com/
2014/08/10/wynwood-lart-
district-de-miami

Downtown Art Night :
Le premier vendredi de
chaque mois, c’est ouvert au
public de 18h à minuit.
111 SW 3RD ST. - MIAMI, FL
33135 - 305 206-4734 -
http://www.mccormickplace-
miami.com

First Friday @ MOAD !
Chaque premier vendredi, 
le Museum or Art + Design
(MOAD) participe à la
Dowtown Art Night jusqu’à
20h, et c’est gratuit.
MUSEUM OF ART + DESIGN
FREEDOM TOWER : 
600 BISCAYNE BLVD. 
MIAMI - 305-237-7700
http://www.mdcmoad.org

MUSEES :
Le Pérez Art Museum of
Miami (PAMM) est gratuit le
premier jeudi de chaque mois
de 10h à 21h, le second 
samedi de chaque mois de
13h à 16h et il organise des
soirées musicales le 3e jeudi
de chaque mois.
http://www.pamm.org

Le Wolfsonian de Miami
Beach est gratuit chaque 
vendredi de 18h à 21h.
http://www.wolfsonian.org

FORT LAUDERDALE
Green Market sur Las Olas
Tous les dimanches, faites
vos provisions de produits
locaux et bios sur Las Olas
entre 9h et 14h. 
www.lasolasboulevard.com

Jazz brunch on Las Olas
Chaque premier dimanche 
du mois, des groupes de jazz
occupent 4 scènes près de la
rivière, entre 11h et 14h.
http://www.fortlauderdale.gov/
events/jazzbrunch/
jazzbrunch.htm

WEST PALM BEACH
Clematis by Night
Concerts entre 18h et 21h
tous les jeudis dans le 
Centennial Square, sur le 
front de mer.
www.clematisbunight.net

Northwood ArtWalk
Le second samedi de chaque
mois, le charmant quartier 
de Northwood organise un 
artwalk entre 18h et 21h.
Nombreuses galeries de 
peintures, restaurants et 
commerces. 
www.northwoodartwalk.com

(© photo :

Du 12 au 22 janvier À TAMPA
Tampa Bay Black HeriTage FesTival

http://tampablackheritage.org

Du 12 au 15 janvier À MIAMI
miami improv FesTival 

(improvisation théâtrale)
http://www.themiamiimprovfestival.com

Du 12 au 15 janvier À MIAMI
Wodapalooza miami FiTness FesTival

https://www.thewodapalooza.com

Du 13 au 15 janvier À MIAMI BEACH 
arT deco Weekend

http://www.artdecoweekend.com

Du 13 au 15 janvier À MIAMI 
Tamiami inTernaTional 

orcHid FesTival (orcHidées)
http://tamiamiorchidfestival.com

Du 13 au 15 janvier À MIAMI
miami inTernaTional 

science FicTion Film FesTival
http://miscifi.com

Le 14 janvier À MIAMI AU MARLINS PARK
miami Beer FesTival
http://miamibeerfestival.com

Le 14 janvier À FORT LAUDERDALE
riverWalk sTone craB & seaFood

FesTival
https://www.goriverwalk.com/
greater-fort-lauderdale-events

Le 14 janvier À ST PETERSBURG 
sunsHine music FesTival

http://www.sunshinemusicfestival.com

Les 14 et 15 janvier À HOMESTEAD
FesTival redland HeriTage 
(plantes tropicales, fruits, légumes et 

plein d’attractions, y compris pour les enfants)
http://redlandfruitandspice.com

Le 15 janvier À BOCA RATON
sunsHine music FesTival

http://www.sunshinemusicfestival.com

Les 14 et 15 À SARASOTA
sarasoTa WinTer Fine arT FesTival

http://www.paragonartevents.com/
s-32-sarasota+Winter+Fine+art+Festival.html

Les 14 et 15 janvier À CORAL GABLES (MIAMI)
Beaux arTs FesTival oF arT

https://beauxartsmiami.org/festival-of-art/

Du 19 au 21 janvier À MIAMI
screendance miami 
(festival de danse pour film)

www.tigertail.com

Du 19 janvier au 11 février À MIAMI
FesTival miami

http://www.miami.edu/frost/index.php/festival_miami/

19 janvier : Henry Mancini Institute Orchestra
20 janvier : Tiempo Libre
21 janvier : DJ Mark Farina
22 janvier : The Pop Ups Live
24 janvier : Frost Flute Ensemble
25 janvier : Alicia Hall Moran
26 janvier : Dizzy Gillespie Tribute
27 janvier : La Santa Cecilia
28 janvier : Roy Rogers and Carlos Reyes
29 janvier : Steve Reich Masterpieces
31 janvier : Etienne Charles — Creole Soul
1er février : Quattrosound
2 février : Emily Estefan
3 février : Jon Secada

4 février : Bruce Hornsby
5 février : Kevin Kenner
6 février : Frost Wind Ensemble
7 février : Mau y Ricky
8 février : Becca Stevens
9 février : The O’Connor Band
10 février : Frost Symphony Orchestra
11 février : Snarky Puppy

Du 20 au 22 janvier À MIAMI 
FaircHild’s cHocolaTe FesTival

www.fairchildgarden.org

Du 20 au 22 janvier À HOMESTEAD (MIAMI)
HomesTead rodeo and parade

http://homesteadrodeo.com

Le 21 janvier À DELRAY BEACH
delray BeacH FesTival oF THe arTs

http://www.artfestival.com/
festivals/downtown-delray-beach-festival-arts

Les 21 et 22 janvier À SARASOTA
sarasoTa seaFood & music FesTival

http://seafoodfestivals.com/s-41-2nd+annual+
sarasota+seafood+%26+music+Festival.html

Les 21 et 22 janvier À DAVIE 
Flamingo gardens Flamingo FesT

http://www.flamingogardens.org

Du 25 au 29 janvier À KEY WEST 
key WesT Food & Wine FesTival

https://www.facebook.com/BhangTravel/

Le 28 janvier À FORT LAUDERDALE 
color Fun FesT 5k

(course dans des nuages de poudres de couleurs !)
http://colorfunfest5k.com/fort-lauderdale/

Le 28 janvier À DANIA BEACH
dania BeacH 

vinTage moTorcycle sHoW 
(près de 400 motos vintage)

http://www.daniabeachvintagebikeshow.com

Le 28 janvier À TAMPA 
gasparilla piraTe FesTival

http://gasparillapiratefest.com/main-festival/

Les 28 et 29 janvier À BOCA RATON 
Fine arTs Boca raTon

www.hotworks.org/bocaratonfineartshow/index.php

Les 28 et 29 janvier À CORAL GABLES 
miami Food FesTival

http://www.miamieventsandfestivals.com

Les 28 et 29 janvier À HOLLYWOOD 
canadaFesT

http://www.canadafest.com

Les 28 et 29 janvier À FORT LAUDERDALE
ForT lauderdale WinTer 

Fine arT FesTival
http://www.paragonartevents.com/

s-42-Fort+lauderdale+Winter+Fine+art+Festival.html
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noirs » tels que représentés dans
les médias visuels.

David Castillo Gallery
420 Lincoln Road

Miami Beach, Florida 33139
305.573.8110

www.davidcastillogallery.com

Les 5 et 6 janvier
Forbidden 
Broadway

La comédie musicale sera jouée
au :

CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. 

AVENTURA, FL 33180
www.aventuracenter.org

Le 6 janvier
Soirée musique 
et vins au NWC

Le New World vous transporte
vers le vieux continent avec cette
soirée interactive de musiques
mariées à des vins par la somme-
lière Virginia Philip. C’est à 19h30
au :

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. 

MIAMI BEACH, FL 33139

www.nws.edu/eventstickets/concert
s/heard-it-through-the-grapevine/

Le 6 janvier
Malpaso Dance

Company
La plus fantastique compagnie de

danse de Cuba vient partager un
peu de la chaleur de La Havane.

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. 

MIAMI, FL 33132
305/949-6722 

www.arshtcenter.org

Du 6 au 8 janvier
Danse : Shen Yun

Il fut un temps ou la Terre et les
Cieux étaient en harmonie. Quand
cette croyance chinoise est incar-
née sur scène, c’est un spectacle
d’une profonde spiritualité et
beauté qui est offert au spectateur.

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. 

MIAMI, FL 33132
www.arshtcenter.org

Du 6 au 15 janvier
Cirque Ringling-
Barnum-Bailey

Le plus connu des cirques améri-
cains propose un voyage cos-
mique avec toujours les numéros
les plus spectaculaires !

AMERICAN AIRLINES ARENA
601 BISCAYNE BLVD. 

MIAMI, FL 33132

http://www.aaarena.com/events/
detail/ringling-bros-and-barnum-

bailey-presents-circus-xtreme

Le 7 janvier
New York 

Standards Quartet
Des standards de jazz par un
groupe réputé. Ce sera à 20h au

Rose & Alfred Miniaci 
Performing Arts Center

3100 Ray Ferrero Jr. Blvd.
Davie, FL 33314

954.462.0222
www.nova.edu/miniaci

Jour férié le 16 janvier : Martin Luther King

De janvier à avril
Saison de polo 

à Wellington
Dans cette ville à l’ouest de Palm
Beach entièrement dévolue au
cheval, durant trois mois vous
pourrez voir les plus belles com-
pétitions équestres qui soient, à
commencer par le polo, mais
aussi du saut et du dressage.

http://www.palmbeachfl.com/
events-palm-beach/sporting-

recreation/fti-winter-equestrian-
festival/

Début janvier
LES ROIS MAGES
SUR CALLE OCHO
Début janvier, toujours un diman-
che, il y a la parade des rois
mages dans le sur la célèbre 

« Calle Ocho » l’artère centrale de
Little Havana (Miami), avec les
Trois Rois (« the three kings » en
anglais) qui la descendent accom-
pagnés de chars décorés, l’un des
événement les plus célèbres du

quartier. Généralement elle com-
mence vers 10h. Regardez sur 
internet pour la date exacte. Le
vrai nom de la rue c’est SW 8TH
STREET, et la parade est entre
les 4th et 17th avenues

Jusqu’au 31 janvier
Expo Tête-à-tête

Tête-à-tête est une expo collective
de 14 artistes qui à travers photos
et vidéos parlent du « corps des

Sctacles et expos en Janvier
Match de polo à Wellington
(Photo © David-Lominska_HPC_Action)

Expo Tête-à-tête



27SORTIES / LOISIRS
Le 7 janvier

Chasing Rainbows :
A tribute to 

Judy Garland
Louise Pitre vient chanter les
standards qui ont rendu célèbre
Judy Garland, entre « Some-
where Over The Rainbow » et 
« Get Happy » ou « That’s Enter-
tainment ». A 20h au :

CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. 

AVENTURA, FL 33180
www.aventuracenter.org

Le 8 janvier
Concert : Four 

Shillings sous la lune
Le duo formé par Aodh Og
O’Tuama (de Cork en Irlande) et
Christy Martin (Californie) : des 
artistes folks viennent chanter
sous la lune, à 18h30 au :

THE BARNACLE
3485 MAIN HIGHWAY 

COCONUT GROVE, FL 33133
https://www.floridastateparks.org/

park/The-Barnacle

Le 10 janvier
Minnesota 
Orchestra : 

Sibelius & beethoven
ARSHT CENTER

1300 BISCAYNE BLVD. 
MIAMI, FL 33132

www.arshtcenter.org

Du 10 au 22 janvier 
Cabaret 

(comédie musicale)
Arrivée en direct de Broadway
pour la célèbre comédie musicale
Cabaret (produite par le célèbres
réalisateurs de cinéma Sam
Mendes et Rob Marshall), qui
vous emmènent au Kit Kat Klub
en Allemagne, juste avant la 
Seconde Guerre Mondiale !

BROWARD CENTER
201 SW 5 Ave

Fort Lauderdale, FL 33312

https://www.browardcenter.org/
events/detail/cabaret

Le 10 janvier
Concert de 

Livingston Taylor
Country, folk, bluegrass, et blues :
40 ans de hits, à commencer par
son « I Will Be in Love with You »
et « I’ll Come Running ».

www.livtaylor.com

COLONY THEATRE
1040 LINCOLN ROAD

MIAMI BEACH, FL 33139
305/674-1040

www.colonymb.org

Le 11 janvier 
Houston Person &

Shelly Berg Trio
« Une légende du répertoire de
chansons américaines » sera pré-
sentée, avec le saxophoniste
Houston Person et le Shelly Berg
Trio, pour une grande soirée de
jazz à partir de 19h45 au :

BROWARD CENTER
201 SW 5 Avenue

Fort Lauderdale, FL 33312
https://www.browardcenter.org/
events/detail/gcj1617-houston-

person-shelly-berg-trio

Du 12 au 15 janvier 
Art Fort Lauderdale
Durant 4 jours, une exposition
d’art très originale débute à Fort
Lauderdale : dans les propriétés
privées le long de la rivière Intra-
coastal. Peinture, illustration,
culptire, installations, photo, film
art indiens, performances : ce
sera une foire d’art… sur l’eau !
Vous pouvez y aller par vos pro-
pres moyens, ou bien en water
taxi ou yacht (voir le site internet).

www.artftlauderdale.com

Le 13 janvier
Visions 

From France
Une immersion dans les musiques
de deux grands artistes français :
Claude Debussy (Prélude à
l’après-midi d’un faune) et Hector
Berlioz (Symphonie fantastique).
c’est à 19h30 au :

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. 

MIAMI BEACH, FL 33139
http://www.nws.edu/

events-tickets/concerts/visions-
from-france/

Du 13 au 29 janvier
South Florida Fair

de West Palm Beach
4 scènes avec de la musique,
des performances incroyables de
patin à glace, un concours d’agri-
culture, 1000 exposants venant
de 30 comtés de Floride, et plein
d’attractions. Ca se passe au :

Yeasteryear Village
9067 Southern Blvd

West Palm Beach, FL 33411
www.southfloridafair.com

Le 13 janvier
Blackstring : 

Jazz Academy
Miami

Jazz Academy Miami (JAM) 
présente le quintette Blackstring,
un mélange riche de traditions
coréennes et de modern jazz.

CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. 

AVENTURA, FL 33180
www.aventuracenter.org

Le 15 janvier
Ocean Drive 

in Vienna

Eduardo Maturet conduira le
Miami Symphony Orchestra vers
Vienne, sans quitter Miami !

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. 

MIAMI, FL 33132
http://miamisymphony.org

Le 15 janvier
Piano : 

Pietro De Maria
Le virtuose italien jouera au :

ARTS & CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. 

AVENTURA, FL 33180
www.aventuracenter.org

Le 15 janvier 
Les 5 ténors 

irlandais
The Five Irish Tenors parcourent
le monde en y chantant avec

succès opéras, chœurs ou mu-
siques de films, et bien évidem-
ment des chants irlandais. Ce
sera à 18h à :

PARKER PLAYHOUSE
707 N.E. 8th St. 

Fort Lauderdale, FL 33304-2729
https://www.browardcenter.org/

events/detail/the-five-irish-tenors

16 janvier 
Parade 

Martin Luther King
à Liberty City

En ce « MLK Day », la plus grande
parade se déroule dans la mati-
née au sein du quartier de Liberty
City à North Miami :

Le long de la NW 54th Street
entre la NW 12th Avenue et

la NW 32nd Avenue

Les 18-20-22 janvier 
15ème anniversaire
de Seraphic Fire

Le célèbre ensemble classique
dirigé par Patrick Dupré Quigley
donnera à Miami trois concerts
de ses meilleures interprétations,
afin de célébrer son anniversaire.
– Le 18 janvier à la St Sophia
Cathedral
– Le 20 janvier à la First United
Methodist Church (Cora Gables)
– Le 22 janvier à la All Souls 
Episcopal Church (Miami Beach)

http://seraphicfire.org

Du 19 janvier 
au 12 février 

Sunday in the Park
With George

La fameuse comédie musicale 
de Stephen Sondheim et James
Lapine sur la scène du :

ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD.

MIAMI, FL 33132
www.arshtcenter.org

Du 19 janvier 
au 5 février 

Titanic The Musical

Comme son nom l’indique, il
s’agit bien d’une comédie musi-
cale qui coule à pic. Mais avant
de couler, elle laisse savourer un
des shows les plus appréciés 
de Broadway !

BROWARD CENTER
201 SW 5 Ave 

Fort Lauderdale, FL 33312
https://www.browardcenter.org/

events/detail/titanic-the-musical

Le 20 janvier 
Sounds

of Little Haïti
Cette soirée le 3ème vendredi de
chaque mois (à 18h) à pris la suite
des « Big Nights », avec à chaque
fois concerts caribéens et cuisine
tout aussi épicée !
LITTLE HAITI CULTURAL CENTER

212 NE 59TH TERRACE
MIAMI 33137

https://www.facebook.com/

soundsoflittlehaiti/

Du 20 jan au 31 mars 
Jack et le Haricot

Magique
Comédie musicale qui passera à :

ACTORS’ PLAYHOUSE 
AT THE MIRACLE THEATRE

280 MIRACLE MILE 
CORAL GABLES, FL 33134

www.actorsplayhouse.org

Les 21 et 22 janvier 
Marché aux puces

nautiques de 
Pompano

Comme son nom l’indique, si
vous avez besoin de quelque
objet que ce soit à vendre ou à
acheter, en rapport avec les
mondes marins et sous-marins :
c’est là qu’il faut aller !

1801 NE 6 Street  
Pompano Beach, FL 33060

http://www.nauticalfleamarket.net/
home.html

Le 21 janvier 
Kids Fest 

Family Day
Une journée de fun et de théâtre
pour toute la famille au :

ACTORS’ PLAYHOUSE 
AT THE MIRACLE THEATRE

280 MIRACLE MILE 
CORAL GABLES, FL 33134

http://www.actorsplayhouse.org

Les 21 et 22 janvier 
THE MAHLER 
LEGACY : 5

Les symphonies de Gustav Mah-
ler ont changé la façon dont on
écoutait la musique, et Michael
Tilson Thomas change pour sa
part la manière dont on écoute
Mahler ! C’est au :

NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. 

MIAMI BEACH, FL 33139
www.nws.edu/events-tickets/
concerts/the-mahler-legacy-5/

Les 21 et 22 janvier 
THE RACE 

OF CHAMPIONS
Le Marlins Park de Miami ac-
cueille la première américaine de
cette course sensationnelle, ame-
nant des conducteurs prestigieux
de Formule 1, de Nascar, IndyCar,
MotoGP ou Rally X qui concour-
ront ce jour-là dans des voitures
identiques. Bien entendu, le 
show sera « à l’américaine », avec
« entertainment » constant durant
cette « Race Of Champions ».

MARLINS PARK
501 MARLINS WAY

MIAMI, FL 33125
http://www.raceofchampions.comHouston Person Shelly Berg Trio

Les 5 ténors irlandais
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the Barnacle
3485 Main highWay 

coconut grove, Fl 33133
https://www.floridastateparks.org/

park/the-Barnacle

Le 25 janvier
skating & gymnastics

spectacular

De la gym et du patin à glace
combiné, avec l’équipe olym-
pique 2016 des USA qui sera pré-
sente en démonstration (Simone
Biles, Meryl Davis et Charlie
White), tout comme la double-
médaillée Nancy Kerrigan. La
soirée débute à 19h au :

BB&t center
one Panther Parkway 

sunrise, Fl 33323
http://www.thebbtcenter.com/

events/detail/skating-gymnastics-
spectacular

Le 25 janvier 
Broadway 

concert series :
sierra Boggess

Sierra Boggess a fait ses débuts à
Broadway en 2007 dans le rôle
d’Ariel (La Petite Sirène de Dis-
ney) avant d’être starisée. Elle
chantera à 20h au :

cultural center
3385 ne 188th st. 

aventura, Fl 33180
www.aventuracenter.org

Les 27 et 28 janvier 
Bach et Bruckner

Une sélection d’œuvres seront
présentées par une collaboration
entre le Cleveland Orchestra et

Seraphic Fire, à 20 h :
arsht center

1300 Biscayne Blvd. 
MiaMi, Fl 33132

www.arshtcenter.org

Le 29 janvier 
Brahms and 

Mendelssohn
Musique de chambre au program-
me à 14h au :

neW World center
500 17th st. 

MiaMi Beach, Fl 33139
www.nws.edu

Le 29 janvier 
What’s 

new Pussycat ?
C’est la bande-son de toute une
génération qui sera interprétée :
These Boots Are Made for Walkin’,
Downtown, The Long and Winding
Road, Bridge Over Troubled
Water, Leaving on a Jet Plane, My
Girl, My Guy and Eleanor Rigby…

arts & cultural center
3385 ne 188th st. 

aventura, Fl 33180
www.aventuracenter.org

Le 29 janvier 
Maraton et 

semi-marathon 
de Miami

Toujours un événement sportif
très populaire. Il est possible d’y
participer ET de le regarder. Nous
conseillons pour les spectateurs
le « mile 10 » dans le quartier des
artistes.

www.themiamimarathon.com

Du 28 janvier au 4 fé-
vrier 

eugène onéguine
par le Florida grand

opera
Le fameux opéra de Tchaikovsky
sera sur la scène du

arsht center

1300 Biscayne Blvd. MiaMi,
Fl 33132

http://www.arshtcenter.org

Le 22 janvier 
concert 

d’orchestra Miami
au Monastère 

espagnol
Les concerts sont rares au ma-
gnifique vieux monastère d’Aven-
tura, une raison de plus pour aller
écouter « España alla Rossini »,
une vision italienne de l’Espagne
jouée par Orchestra Miami, avec
de grands artistes en invités 
vedettes ! Ce sera à 19h au :

ancient sPanish 
Monastery

16711 W. diXie highWay
north MiaMi Beach, Fl

www.orchestramiami.org

Le 22 janvier 
old time dance

Vous voulez danser sur du swing,
du rock etc… venez le faire dans
le joli cadre du Barnacle. Un peu
avant il y aura des leçons de
danse à partir de 18h30 pour ceu
qui le désirent.

Marcia Ball
5 janvier - Jazz and Blues

The Funky Biscuit, Boca Raton

Michael Bolton
Rock & Pop

– 7 janvier : Naples
– 9 janvier : Melbourne
– 11 janvier : Jacksonville
– 13 janvier : West Palm Beach
– 15 janvier : Sarasota

Pink Martini
Rock & Pop

– 13 janvier : Miami
– 14 janvier : West Palm Beach
– 17 janvier : Jacksonville
– 18 janvier : Daytona Beach
– 20 janvier : Fort Myers

henry rollins
Punk/Rock

– 13 janvier : Fort Lauderdale
– 15 janvier : Orlando

eddie Money
14 janvier - Rock and Pop

Amphitheatre, Pompano Beach

kenny rogers
Country & Folk

– 18 janvier : West Palm Beach
– 21 janvier : Fort Pierce
– 22 janvier : Clearwater
– 23 janvier : Naples
– 24 janvier : Fort Lauderdale
– 27 janvier : Sarasota

taB Benoit
18 janvier - Jazz and Blues

The Funky Biscuit, Boca Raton

Moe
19 janvier - Progressive Rock

Revolution Live, Fort Lauderdale

Wynton Marsalis

Jazz and Blues
– 19 janvier : Sarasota
– 20 janvier : Miami

circa survive 
With MeWithoutyou 

& turnover
Alternative & Indie

– 22 janvier : Fort Lauderdale
– 23 janvier : St Petersburg

Phil vassar
22 janvier - Country and Folk

The Funky Biscuit, Boca Raton

J Boog
25 janvier - R&B/ Soul

Culture Room, Fort Lauderdale

don henley
25 janvier - Rock and Pop
Hard Rock Live, Hollywood

run the JeWels
25 janvier - Rap and Hip-Hop

The Fillmore, Miami Beach

the Motet
25 janvier - Jazz and Blues

Revolution Live, Fort Lauderdale

echosMith
25 janvier - Alternative & Indie

BB&T Center, Sunrise

nelly
26 janvier - Rap & Hip-Hop
Au-Rene, Fort Lauderdale

Billy Joel
27 janvier - Rock and Pop

Amway Center, Orlando

ana PoPovic
27 janvier - Jazz and Blues

The Funky Biscuit, Boca Raton

gladys knight

27 janvier - Soul
Broward Center, Fort Lauderdale

the Beach Boys
28 janvier - Rock and Pop

Florida Theatre, Jacksonville

Concerts en Janvier



Bienvenue à la grande et
sauvage fête des pirates de
Tampa, qui comme chaque
année attire des foules consi-
dérables sur les quais de la
ville !
Le protocole est à peu près

toujours le même depuis la créa-
tion de la Gasparilla Pirate Fest
il y a plus d’un siècle (en 1904) :
vers 11h30, les boucaniers du
capitaine Jose Gasparilla entrent
avec leur vaisseau dans la Hills-
borough Bay, accompagné de
dizaines d’autres bateaux de
particuliers, ils s’approchent du
quai (face au Convention Cen-
ter) vers 13h, où le maire de
Tampa les attends afin… de se
rendre, et de leur donner les clés
de la ville : l’invasion pirate com-
mence ! Elle va remonter Bays-
hore Boulevard dans une grande
parade (c’est gratuit) traversant
tout le centre ville, avec cette
année 140 équipages pirates
(dont 14 marching bands).
Entre autres nouveautés, il y

aura des scènes musicales
avant et après la parade. Ca
commence à 9h et ça se termine
à 21h. Quoi qu’un peu plus sage
que les Halloween de Key West
ou de Wilton Manors, le soir cer-
tains se lâchent tout de même
un peu au niveau des tenues !
En tout cas la Gasparilla a une
réputation « sauvage » mais
quand même ça reste « à l’amé-
ricaine »:  la contravention à la
loi demeurant quelques nuages
de cannabis et un peu de « body
painting » (personnes avec de la
peinture en guise de vêtements).

Le tout est quand même
spectaculaire, sympathique gra-
tuit, et très populaire : à ne pas
manquer !

GASPARILLA PIRATE
FEST LE 28 JANVIER

2017
La parade part des quais,

prends Bayshore Blvd, puis le
remonte jusqu’à Brorein Street,
tourne vers l’est sur cette rue,
puis vers le nord sur Ashley
Drive. Elle se termine au niveau
de Cass Street.

http://gasparillapiratefest.com/
main-festival/
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Tampa s’encanaille durant la Gasparilla Pirate Fest

Alors, déjà, le vrai nom de ce
marin espagnol, c’est José
Gaspar… et « Gasparilla »,
c’est son surnom. Il est  sup-
posé avec vécu de 1756 à
1821, et avoir écumé le Golfe
du Mexique à la fin du
XVIIIème et au début du
XIXème siècle. Mais les seuls
documents mentionnant son
existence datent du début
XXème, sans qu’aucun élé-
ment ne puisse prouver que
cette figure célèbre en Flo-
ride… n’ait jamais existé ! La lé-
gende assure qu’il serait
devenu pirate en 1783, aux
commandes de son terrible na-
vire « Floridablanca ». Il se se-
rait installé sur l’actuelle «
Gasparilla Island », sur cette
côte ouest de Floride alors peu
peuplée (si ce n’est de pirates)
y établissant des bases éloi-
gnées de la civilisation. Si les
légendes sur son compte va-
rient beaucoup, toutes s’accor-
dent pour dire qu’il eut ensuite
une flotte d’une douzaine de
navires. A chaque fois qu’ils
abordaient un vaisseau ou sac-
cageaient une ville, ils tuaient
les hommes, ou les recrutaient
dans leur horde, et pour le cas
particulier des femmes, ils les
auraient toutes emmenées sur
l’ile au nord de Sanibel, qui en
aurait gardé le nom : « Captiva
», l’île des captives.
Il aurait ainsi vécu de ses ra-

pines jusqu’à l’heure de la re-
traite, un jour de décembre
1821, année où les Espagnols
ont préféré vendre la Floride

aux Etats-Unis car ils n’arri-
vaient pas à se débarrasser
eux-mêmes des pirates (dont
un célèbre français). Ce jour-là,
Gasparilla décida qu’il fallait
partager son trésor avec ses
lieutenants avant de laisser le
commandement à quelqu’un
d’autre. Un navire marchand
venu du large s’approchait. A
quelques encablures de Flori-
dablanca, il hissa le pavillon
américain : c’était l’US Navy qui
venait lui régler son compte
(bien évidemment les archives
de l’US Navy ne se rappellent
pas de ça non plus !). Alors que
son navire coulait, perforé par
les boulets ennemis, José Gas-
par se serait attaché une ancre
autour du cou, et l’aurait jeté à
la mer en criant : « Gasparilla
meurt de ses propres mains,
pas de celles de l’ennemi » !
La probabilité de vérité histo-

rique dans ce récit est à peu
près de zéro pour-cent de
chances, mais c’est pas grave
: l’histoire est amusante !

José Gaspar dessiné dans
une revue publiée en 1900.

QUI EST JOSE GASPARILLA ?
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L’invasion des pirates...



30 sports

CALENDRIER
HOCKEY
NHL

– Le 4 : reçoit Winnipeg

– Le 6 : reçoit Nashville

– Le 7 reçoit Boston

– Le 9 : va à New Jersey

– Le 11 : va à NY Islanders

– Le 13 : reçoit NY Islanders

– Le 14 : reçoit Columbus

– Le 17 : va à Calgary

– Le 18 : va à Edmonton

– Le 20 : va à Vancouver

– Le 23 : va à Arizona

– Le 26 : reçoit Tampa Bay

– Le 31 : reçoit Ottawa

FOOTBALL
NFL

– Le 1er : reçoit les New En-

gland Patriots pour le dernier

match de la saison régulière.

Les phases finales débutent le

7 janvier et le super bowl sera

joué le 7 février à 18h30 (ET) 

à Houston.

BASKETBALL
NBA

– Le 1er : reçoit Detroit

– Le 3 : va à Phoenix

– Le 4 : va à Sacramento

– Le 6 va à LA Lakers

– Le 8 va à LA Clippers

– Le 10 : va à Oakland

– Le 13 : va à Milwaukee

– Le 17 : reçoit Houston

– Le 19 : reçoit Dallas

– Le 21 : reçoit Milwaukee

– Le 23 : reçoit Golden State

– Le 25 : reçoit Brooklyn

– Le 27 : reçoit Chicago

– Le 28 : va à Detroit

– Le 30 : va à Brooklyn

Gros enjeu sur les glaces
de Floride : Les Canadiens
vont tenter d’y renforcer leur
première place, alors que les
Panthers et le Lightning doi-
vent gagner pour sortir du
milieu de classement.
A la veille de sa tournée à

Tampa et à Miami (28 et 29 dé-
cembre), le CH de Montréal do-
mine l’Atlantique avec 46
points, suivi par Ottawa (43) et
Boston (40), mais avec un
match en retard sur Tampa (37)
et les Panthers (36). Les Cana-
diens ont perdu leurs deux der-
niers matchs, mais ils ne
viendront pas en Floride pour
faire de la figuration : les
matchs devraient être très dis-
putés, et les arènes de Floride
de nouveau envahies par le pu-
blic francophone afin de voir
Montréal reprendre sa place au
plus haut niveau !

VIOLA VIRE GALLANT…
ET ENTRE AU GOUVER-

NEMENT TRUMP !
A la mi-décembre, Donald

Trump a nommé le propriétaire
des Florida Panthers (et di-
plômé de West Point), Vincent
Viola, « Secrétaire de l’Armée
», il devrait donc y avoir du
changement dans l’administra-
tion des Panthers. C’est bien
connu, tout officier ne doit ja-
mais laisser à l’arrière un soldat

blessé au combat. Pourtant,
après une défaite fin novembre
des Panthers chez les Hurri-
canes de Caroline, Viola a ap-
pelé au téléphone son
entraîneur canadien Gerard
Gallant pour lui dire qu’il était li-
mogé… les bagages de ce der-
nier ont été descendu du bus,
et il a été laissé sur le côté de
la route en attendant son taxi !
C’est Tom Row qui est alors de-
venu coach de l’équipe. Gallant
avait pourtant été l’artisan du
succès incontesté des Panthers
l’an passé… ce dont le public
se souvient. Les supporteurs
ont peu apprécié que Gallant se

fasse ainsi débarquer, mais
Vincent Viola a jugé les résul-
tats de son entraîneur trop « in-
constants ». Pas certain que ça
ait amélioré quoi que ce soit :
de quatre victoires en octobre,
puis sept en novembre, les Big
Cats ont réalisé en décembre,
sans Gallant, quatre victoires
pour huit défaites, ce qui n’est
pas très glorieux. Il leur restait
trois matchs à jouer en décem-
bre au moment où nous met-
tions sous presse, et cinq de
leurs six prochains matchs se
déroulant à domicile, c’était
donc le moment où jamais pour
rejoindre la tête d’un classe-
ment très serré (à part Montréal
qui le survole).
La jeune défense des Pan-

thers a du mal à se mettre en
ordre de bataille, mais ses atta-
quants sont toujours perfor-
mants. Le 22 décembre, avec
1888 points inscrits en LNH, le
tchèque Jaromir Jagr est de-
venu à l’âge de 44 ans le
deuxième meilleur marqueur de
toute l’histoire de la ligue. Il
aura du mal à battre le record

de Wayne Gretzky (2857
points), mais c’est toutefois un
monument du hockey que les
spectateurs peuvent aller voir
en Floride, peut-être pour la
dernière saison de sa carrière.
Avec 10 buts en 28 matchs,

c’est toutefois Jonathan Mar-
chessault, transfuge de Tampa,
qui est le meilleur marqueur de
buts des Panthers cette saison,

devant Aleksander Barkov !
L’autre « Jonathan » québé-
cois, Huberdeau, star de la sai-
son précédente, se remet de sa
blessure, et devrait pouvoir re-
prendre la crosse comme prévu
en février. Son absence est
sans aucun doute une raison
des raisons majeures du début
de saison en dents de scie des
Panthers.

Etat des lieux avant la tournée du        en Floride

Golf : Le retour du Tigre !
C’est le 4 décembre dernier, à l’occasion du tournoi Hero

World Challenge, que Tiger Woods a repris la compétition après
plus de 15 mois d’absence. Hôte du tournoi, l’ancien numéro 1
mondial a foulé les allées du Albany Golf Course, aux Bahamas,
en compagnie des 18 meilleurs golfeurs de la saison. 
Quatre cent soixante-six jours exactement que Tiger Woods n’avait

pas sorti ses clubs pour prendre part à un tournoi du PGA Tour. La
dernière fois, c’était en août 2015, au Wyndham Championship, et le
Tigre avait alors pris la 10e place d’un tournoi dont il avait un temps
occupé la tête. Il se retrouvait alors au 257e rang mondial. Woods
traversait déjà l’un de ses plus gros passages à vide en carrière, suite
à une accumulation de blessures au dos en plus d’avoir dû subir deux
opérations.
Après une saison blanche en 2016, il atteint le 898e rang mondial,

de loin son pire en carrière.
Tiger annonce enfin son retour pour le premier tournoi de la saison 2017 du PGA Tour. Attendu à la mi-

octobre au Safeway Open, Woods se retire une première fois, puis une seconde au Turkish Open au
début de novembre. Pas prêt.

Mais cette fois-ci, c’était la bonne. Après une
si longue absence, tous les yeux étaient rivés
sur le Tigre. Son cumulatif de 284 (73-65-70-76)
l’a toutefois placé en 15e position, sur 18. La
dernière ronde lui a semblée pénible, tout
comme ses derniers mois de compétition avant
de se retirer.
On pourra le revoir à nouveau, du 26 au 29

janvier 2017, à Torrey Pines (San Diego) pour
le Farmers Insurance. Un rendez-vous et un
parcours qui lui ont souvent porté chance sur le
PGA Tour comme en témoigne ses 8 victoires.
Reste à voir si le Tigre sortira les griffes !

www.canamgolf.com

par Anne-Josée Béland
Collaboratrice Canam Golf

Photo © Keith Allison CCBY2.0

Le propriétaire des Florida
Panthers, Vincent Viola a été
nommé futur Secrétaire de
l’Armée par le président-élu
Trump. (Photo © Florida Panthers)

Jaromir Jagr (Florida Panthers)
est devenu le 2ème meilleur
marqueur de toute l’histoire 
de la LNH !
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ccQF - La chambre de commerce
Québec-Floride organise le 5 jan-
vier à 8h30 un déjeuner-conférence
avec Sylvain Bourdreau sur le thème
"Le Moi Inc.". Ce propos à pour but
de vous faire réaliser l’impact immé-
diat que vous avez sur votre équipe
de travail et sur votre propre vie. Ca
se déroulere au Blue Bar & Grill de
Hallandale.
https://www.ccquebecflorida.com/e
n/evenements/#!event/2017/1/5/d-
233-jeuner-conf-233-rence-le-moi-
inc-brunch-conference-the-me-inc

BROWARD COUNTY

Causerie de l'Alliance Française le
12 janvier pour bien commencer 

l'année, sur le thème de "Evangeline,

un conte d'Acadie" (d'après le mer-

veilleux poème d'Henry Wadsworth

Longfellow, rédigé en 1847, qui a tant

marqué la Louisiane). Ca se déroulera

à The Club at The Strand de North

Naples et ça commencera à 11h, suivi

d'un déjeûner. Il faut réserver.miami

Trail N. à Naples). 

http://afnaples.org/2015/12/ja-
nuary-20-2016-la-causerie/ 

NAPLES

TouTes vos annonces
sonT GraTuITes !

Envoyez-les par email à
redac.courrierdefloride@gmail.com

Nous qui connaissons la
Floride aimons bien ce bel
Etat, sinon nous n’y serions
pas !  A part le soleil et le cli-
mat, l’appât du gain commer-
cial de l’immobilier en Floride
fait partie de son histoire, pour
le meilleur et pour le pire.

Certes, la ruée vers la Floride
a attiré toute sorte d’opportu-
nistes. Par exemple, il y a près
de 100 ans, Williams Jennings
Bryan, originaire d’Illinois, an-
cien député de Nebraska, et
trois fois candidat aux Présiden-
tielles des USA, s’est établi
dans notre coin du pays, à Co-
conut Grove (Miami), pour tra-
vailler dans la promotion de
Coral Gables, un nouveau “dé-
veloppement” à l’époque.

A l’heure actuelle, on voit en-
core, ou toujours, des gens qui
viennent faire leur trou, et leur
fortune dans l’immobilier en Flo-
ride. Visiblement, bien des

Français et d’autres Européens
ont pris le goût pour ce genre
d’activité, à tous les niveaux.

Elles comportent des risques,
particulièrement pour un investis-
seur individuel.  Il y a toujours le
risque de faire un mauvais choix,
mais aussi les risques intrin-
sèques au marché immobilier.

Il y a aussi le risque… du
cannibalisme. Par cela, je ne
me réfère pas aux pratiques
gastronomiques des tribus pri-
mitives de terres inconnues. Il
s’agit, plutôt, du risque de deve-
nir une victime. Victime des pra-
tiques parfois rapaces de nos
concitoyens.

Et ce n’est pas du canniba-
lisme uniquement parce qu’il
s’agit d’un humain qui fait sa
proie d’un congénère. La base
de l’escroquerie, c’est la
confiance. C’est pour ça qu’on
dit en américain « con-artist »
afin de désigner un escroc ; car
l’escroc gagne la confiance de
sa victime.

L’escroquerie c’est aussi un
jeu de persuasion, engagé
grâce à la confiance gagnée.
La persuasion est soutenue par
ce que l’escroc dit, et, parfois,
ce qu’il écrit. En Floride, la loi ne
donne aucune définition précise

de ce que constitue une « es-
croquerie » car il y en aura tou-
jours de nouvelle formes
adaptées.

Malheureusement, on peut
observer certaines tendances
de la persuasion qui font que
l’escroc cible souvent des gens
lui ressemblant. Nous voyons,
donc, fréquemment des Améri-
cains escroqués par des Améri-
cains, mais aussi des Français
trichés par des Français, des al-
lemands par des allemands, et
ainsi de suite.

Une leçon qu’on peut tirer de la
campagne électorale américaine
en 2016, avec les « leaks » 
de courriers électroniques
piratés et les enregistrements
clandestins au sein des équipes
de campagne, c’est qu’il devient
de moins en moins évident de
savoir à qui on peut faire
confiance, même au plus haut
niveau !

Alors, pour le nouvel an, mé-
fiez-vous des histoires à dormir
debout et de toutes les histoires
!  Si vous avez le moindre
doute, appelez Me. David avant
de faire une grosse bavure,
avant qu’il ne soit trop tard.

En matière de placements fi-
nanciers, il  vaut mieux agir en
amont qu’en aval quand les
choses vont mal. J’ai réussi au
cours des années d’épargner
des millions de dollars de pertes
à bien du monde. Et également,
à récupérer de l’argent pour
mes clients, mais ça c’est beau-
coup plus compliqué.

Sur ces considérations : Tous
mes meilleurs vœux aux franco-
phones pour 2017 !

Me David WILLIG
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL

(305) 860-1881
interlawlink@aol.com

floridavocat.com

Par Me DAVID WILLIG
Avocat d’immigration aux barreaux

de Paris et de Miami, et notaire

Spectacles au Club Tropical
- Les 15, 16 et 17 janvier :

Jean-Pierre Ferland.
- Les 23, 24 et 25 janvier : 

Brigitte Boisjolie en hommage 
à Patsy Cline.

- Les 30, 31 janvier et 1er février : 
Daniel Lemire.

http://www.agencetiming.com/
forfait-spectacle-floride/

HALLANDALE

Résolution pour le Nouvel An : Méfiez-vous des Cannibales !

PRESSE FRANCAISE :
Vous pouvez trouver tous

les journaux français
(et le Courrier de Floride) à la
LIBRAIRIE MAPOU DE MIAMI :
5919 NE 2nd Ave, Miami, FL

Pour des infos
quotidiennes,

rejoignez-nous sur 
Facebook !

www.facebook.com/courrierdefloride

Les AA lancent un site internet -
L'association des Alcooliques 
Anonymes Français en Floride vien-
nent de lancer un site internet. Les 
17 & 18 février ils tiendront égale-
ment leur 4ème congrès à Pompano.
L'an passé il avait réuni plus de 
300 personnes.

http://aa-floride.org 

ALCOOLIQUES
ANONYMES

Afin de permettre aux 
candidats français résidant à
l’étranger de s’inscrire à une
formation professionnelle qua-
lifiante en France, le ministère
des affaires étrangères et du
développement international, 
le ministère du travail, Pôle 
emploi et les régions de France
ont signé un accord et mis en
œuvre un dispositif spécifique.

Si vous résidez à l’étranger,
vous pouvez bénéficier d’une for-
mation professionnelle en France
prise en charge par les régions qui
assurent une formation qualifiante
reconnue en France sous trois
conditions : être majeur, être inscrit
au Registre des Français de

l’étranger, posséder les ressour-
ces nécessaires pour vous rendre
en France. Pour cela, votre consu-
lat vous accueille et vous met en
relation avec Pôle Emploi, l’opéra-
teur choisi par l’État pour vous 
proposer ce service, accessible
sous conditions. Les régions assu-
rent ensuite votre formation et
votre hébergement sur place.

Pour voir la liste des métiers : 
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/IMG/

pdf/liste_des_metiers_cle011fab.pdf

Plus d’infos : 
www.diplomatie.gouv.fr/fr/services-

aux-citoyens/preparer-son-retour-en-
france/emploi/article/dispositif-

de-formation-professionnelle-pour-
les-francais-a-l-etranger

Nouveau dispositif 
de formation professionnelle 

des Français à l’étranger

EN BREF
Pénurie de crème 

chantilly Pour les fêtes !
Ce n’est plus François Vatel –
célèbre cuisinier-inventeur du
château de Chantilly – qui 
fabrique la fameuse crème,
mais ce sont toujours des
Français qui en assurent la fa-
brication en Floride, grâce à
Airgas, une filiale d’Air Liquide
commercialisant l’air sous
pression nécessaire à la fabri-
cation des bonbonnes de
crème. Or, suite à l’explosion
d’une usine en août, il y a eu
une pénurie du gaz nécessaire
à la composition du propulseur
de crème. Les stocks ont en
premier lieu été distribué dans
les hôpitaux, et ainsi les super-
marchés de Floride se sont re-
trouvés dépourvus de « weap
cream » pour les fêtes !

les anges (télé-réalité)
reviennent à miami

Pour la troisième fois, l’émis-
sion de télé-réalité française 
va revenir à Miami avec ses 
apprenties starlettes. La der-
nière fois, on s’en souvient, en
2013 une certaine Nabilla avait
été révélée. Ce sera la 9ème
saison qui sera tournée d’ici
quelques semaines. 

www.lesanges.nrj12.fr

SOCCER NEWS
Alex 

Morgan
quitte 

Orlando
pour Lyon

La superstar du soccer
américain, Alex Morgan,
va quitter Orlando pour
rejoindre l’Olympique
Lyonnais en janvier.

Grégory Sertic quitte
Bordeaux pour Orlando

Photo © Soccerfan1996 CC BY-SA 4.0

En sens inverse,
l ’équipe mascul ine
d’Orlando serait pour sa
part en train de finaliser
l’acquisition du défen-
seur français (actuelle-
ment aux Girondins 
de Bordeaux) Grégory
Sertic, 27 ans. Il y re-
joindrait, entre autres, le
célèbre brésilien Kakà.

Photo © Facebook de Grégory Sertic

Que va faire Beckham ?
La Major League Soccer cherche à agrandir

son championnat de plusieurs villes, et elles sont
nombreuses à postuler, y compris la baie de
Tampa. La plus grande agglomération de Floride,
celle de Miami, pourtant très portée sur le soccer
(notamment grâce à ses immigrés latinos ou haï-
tiens) sera-t-elle recalée ? C’est paradoxalement
David Beckham qui bloque. L’ex-international an-
glais assure depuis deux ans qu’il va lancer une
équipe et un stade à Miami, mais rien n’est
concrétisé. Après avoir annoncé plusieurs lieux
pour son stade, il semblait avoir conclu quelque
chose de sérieux en mars, mais depuis lors il n’a
toujours pas eu les autorisations nécessaires. 
Le 15 décembre, le patron de la Major League
Soccer a déclaré qu’une date limite avait été
fixée à Becky afin d’obtenir les signatures, sinon
la MLS pourrait bien faire sans lui. Selon cer-
taines rumeurs, l’ultimatum serait pour fin janvier.

BASKETBALL :
Le Heat 

retire son
numéro 32

C’est la troisième fois de

l’histoire du club qu’un

numéro de maillot est re-

tiré à vie. En effet, après

ceux de Alonzo Mourning

et Tim Hardaway, en dé-

cembre Miami Heat a re-

tiré le n°32 porté par

Shaquille O’Neal lorsqu’il

a joué ses quelques 205

matchs sous les couleurs

rouge et noir de Miami.
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